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INTRODUCTION(
 

 

Suite aux nombreux scandales sanitaires qui ont éclaté ces dernières années (affaire 

Mediator®, Furosémide Teva®, pilule oestro-progestatives et Diane35®), les français sont 

de plus en plus méfiants vis à vis des médicaments allopathiques.  

Leur confiance envers le secteur médical et notamment leur pharmacien, en revanche, est 

toujours élevée et c’est pourquoi ils se tournent naturellement vers leur pharmacien en quête 

de nouvelles alternatives thérapeutiques.  

Une mode du tout naturel et du tout bio est apparue et certaines disciplines comme 

l’homéopathie, la phytothérapie et l’aromathérapie sont revenues au premier plan. 

Cependant, ces thérapeutiques ne sont pas dénuées de toxicité, au contraire. Il est donc du 

devoir du pharmacien d’apprendre à travailler avec ces outils afin de conseiller au mieux les 

patients. 

Les huiles essentielles d’eucalyptus font partie des huiles essentielles les plus utilisées sur le 

marché. Elles sont devenues très courantes et il est possible de les retrouver dans tout type 

de commerces ce qui implique que l’on en trouve tout type de qualité. Cette banalisation de 

leur utilisation engendre des risques car les huiles essentielles sont des produits très 

concentrés et comme l’exprimait Paracelse, « c’est la dose qui fait le poison ».  

 

Cette thèse traite de l’aromathérapie en général et de trois huiles essentielles en particulier : 

celles d’Eucalyptus globulus, d’Eucalyptus radiata et de Corymbia citriodora. 

La première partie traitera des généralités sur les huiles essentielles, de l’importance de leur 

qualité ainsi que de leurs voies d’administration.  

Par la suite, nous étudierons les différents Eucalyptus, leur composition et leurs propriétés. 

Enfin, nous aborderons la toxicité des huiles essentielles qui est souvent méconnue du 

grand public. 
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1.  GÉNÉRALITÉS 
1.1.  DÉFINITION D’UNE HUILE ESSENTIELLE  

 

Selon la Pharmacopée Européenne (7e édition), une huile essentielle est un « produit 

odorant, généralement de composition complexe, obtenu à partir d’une matière première 

végétale botaniquement définie, soit par entraînement à la vapeur d’eau, soit par distillation 

sèche, soit par un procédé mécanique approprié sans chauffage. Une huile essentielle est le 

plus souvent séparée de la phase aqueuse par un procédé physique n’entraînant pas de 

changement significatif de composition.  

 

Les huiles essentielles peuvent subir un traitement ultérieur approprié. Elles peuvent être 

commercialement dénommées comme étant déterpénées, désesquiterpénées, rectifiées ou 

privées de « x ». 

 

L’huile essentielle déterpénée est une huile essentielle privée, partiellement ou totalement, 

des hydrocarbures terpéniques. 

 

L’huile essentielle déterpénée et désesquiterpénée est une huile essentielle privée, 

partiellement ou totalement, des hydrocarbures mono- et sesquiterpéniques. 

 

L’huile essentielle rectifiée est une huile essentielle qui a subi une distillation fractionnée 

dans le but de supprimer certains constituants ou d’en modifier la teneur. 

 

L’huile essentielle privée de « x » est une huile essentielle qui a subi une élimination partielle 

ou complète d’un ou plusieurs constituants. » (1). 

 

Selon l’AFNOR, une huile essentielle est un produit obtenu à partir d’une matière végétale 

définie botaniquement après séparation de la phase aqueuse par des procédés physiques : 

soit par un entrainement à la vapeur d’eau, soit par un procédé mécanique à partir de 

l’épicarpe pour les citrus, soit par distillation sèche. 

 

Selon la Pharmacopée, une huile essentielle est un produit de composition complexe 

renfermant des principes volatils contenus dans les végétaux (1). 
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Une huile essentielle est donc un extrait liquide concentré, qui n’est pas vraiment huileux, 

contrairement à ce que son nom pourrait indiquer. L’huile essentielle est obtenue à partir 

d’une partie d’un végétal (feuilles, tige, rameaux, etc.). La structure d’une huile essentielle 

est complexe. En effet, les huiles essentielles sont composées de très nombreuses 

molécules aromatiques volatiles, d’où leurs nombreuses propriétés.  

 

1.2.  HISTORIQUE 
 

L’utilisation des huiles essentielles remonte à l’Antiquité. Les Égyptiens les utilisaient sous 

forme de bains aromatiques. Les pharaons les utilisaient pour embaumer les corps des 

défunts. Les Romains et les Grecs ont aussi eu recours aux huiles essentielles pour leurs 

bains. À Athènes, au Vème siècle avant JC, lors de la grande épidémie de peste, Hippocrate 

utilisat des jarres où brûlaient des fumigations aromatiques afin d’enrayer l’épidémie (2). 

 

Le terme « aromathérapie » vient du latin « aroma » qui signifie arôme, odeur agréable de 

certaines essences naturelles de végétaux, d’essences chimiques ou d’acides volatils et du 

grec « therapeia » qui signifie soin, cure. Le terme « aromathérapie » désigne l’utilisation des 

plantes afin de traiter des pathologies et d’améliorer sa santé et son bien-être. Il est utilisé 

pour la première fois en 1930 par un pharmacien français, René-Maurice Gattefossé. 

L’histoire raconte que René-Maurice Gattefossé se serait brûlé les mains, le visage et les 

avant-bras dans son laboratoire et qu’il aurait eu le reflexe de plonger sa main dans un 

récipient rempli d’huile essentielle de lavande vraie (Lavendula vera). La douleur se serait 

dissipée très rapidement et les processus de guérison et de cicatrisation auraient été d’une 

rapidité étonnante. C’est ainsi que lui est venue l’idée d’étudier les propriétés des huiles 

essentielles. De nombreux chimistes se sont penchés sur la question : Beauquesne, Cadéac, 

Caujolle, Cazin, Chamberland, Guyon, Martindale, Sévelinge, Valnet, et beaucoup d’autres. 

Dans les années 1960, le Docteur Jean Valnet reprend les travaux de Gattefossé et publie 

des ouvrages de référence. En 1981, il crée la Société française de phytothérapie et 

d’aromathérapie, après avoir utilisé abondamment les plantes pendant la guerre d’Indochine 

en tant que chirurgien militaire (3). C’est en 1975 que Pierre Franchomme, aromatologue, 

apporte la notion de « chémotype » ou plus vulgairement la carte d’identité de l’huile 

essentielle. Le chémotype va définir les propriétés de chaque huile essentielle (4). 
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1.3.  NOTION DE CHÉMOTYPE OU CHIMIOTYPE 
 

Un même végétal peut sécréter des huiles essentielles biochimiquement différentes en 

fonction de son biotope (composition du sol, climat, ensoleillement). C’est pourquoi a été 

créée la notion de chémotype. C’est une forme de classification chimique, biologique et 

botanique définissant la molécule majoritairement présente dans une huile essentielle. Si on 

prend l’exemple du romarin dont on utilise la sommité fleurie, une même espèce peut donner 

des huiles essentielles différentes qui auront des propriétés différentes : 

- Rosmarinus officinalis à camphre : propriétés anti-inflammatoires et action contre les 

contractures musculaires. 

- Rosmarinus officinalis à cinéole : propriétés antiseptiques pulmonaires et 

mucolytiques. 

- Rosmarinus officinalis à verbénone : propriétés cicatrisantes, cholagogues et 

hépatoprotectrices. 

 

Il est donc important de savoir quel est le chémotype d’une huile essentielle avant de 

l’utiliser afin d’en connaître les propriétés et la toxicité. 

 

1.4.  CRITÈRE DE QUALITÉ DES HUILES 

ESSENTIELLES  
 

Les huiles essentielles doivent être 100% naturelles c'est à dire non dénaturées, 100% 

pures c'est à dire sans alcool, sans autres huiles essentielles proches, sans huiles végétales 

et 100% intégrales c'est à dire non déterpénées, non rectifiées, non amputées. Les huiles 

essentielles doivent répondre à un certain nombre de critères : 

 

 La certification botanique 1.4.1. 
 

La plante utilisée pour fabriquer une huile essentielle doit être définie par son genre, son 

espèce et si possible la sous-espèce à laquelle elle appartient. Dans l’exemple des 

eucalyptus, il est très important de bien définir l’huile essentielle car il existe plusieurs 

espèces : Eucalyptus globulus, Eucalyptus radiata, Eucalyptus citriodora, Eucalyptus dives, 

Eucalyptus smithii, etc. 

En fonction de l’espèce, les propriétés vont être très différentes. 
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Nom courant : Eucalyptus radié 

Nom scientifique :  

Eucalyptus Radiata Ssp Radiata (Myrtacées) 
Genre Espèce  Sous-espèce Famille 

 
Tableau 1 : Différentes espèces d'Eucalyptus et leurs principales propriétés 

 E. globulus E. radiata E. citriodora E. dives E. smithii E. polybractea 

Molécules 

principales 

1,8-cinéole  

(70-75%) 

α-pinène  

(10-12%) 

1,8-cinéole  

(62 à 72 %) 

α-terpinéol  

(14 %) 

Citronnellol  

(15 à 20 %) 

Citronnellal  

(40 à 80 %) 

 

 

Pipéritone  

(40 à 50 %) 

α-phellandrène  

(30 %) 

 

 

1,8-cinéole  

(70-85%) 

α-pinène  

(5-10%) 

Limonène  

(4-8%) 

α-terpinéol  

(1-3%) 

1,8-cinéole  

(83-92%) 

α-pinène  

(2-5%) 

4-terpinéol  

(1%) 

Propriétés 

• anticatarrhale 

• expectorante 

• anti-

inflammatoire 

• antibactérienne 

• antivirale 

• stimulante 

immunitaire 

énergisante 

• traite les 

pathologies des 

voies 

respiratoires 

basses 

 

• anticatarrhale 

• expectorante 

• anti-

inflammatoire 

• antibactérienne 

• antivirale 

• stimulante 

immunitaire 

• énergisante 

• traite les 

pathologies des 

voies 

respiratoires 

hautes 

 

• antispasmodique 

• anti-

inflammatoire 

• antalgique 

• apaisante 

cutanée 

• fongicide 

• hypotensive 

• répulsive des 

moustiques 

• anticatarrhale 

• mucolytique 

• lipolytique 

• draineur 

hépatique et 

rénal 

• antibactérienne 

• anticatarrhale 

• expectorante 

• anti-

inflammatoire 

• antibactérienne  

• anti-infectieuse 

• antivirale 

• stimulante 

immunitaire  

• antitussive 

• dégage le nez et 

les bronches  

 

• anticatarrhale 

• expectorante 

• anti-

inflammatoire 

antibactérienne  

• antivirale  

• anti-infectieuse  

• antiamibienne 

• antipaludéenne  

 

 

 L’origine géographique 1.4.2. 
 

Le nom du pays ou de la région apporte des précisions intéressantes sur le biotope de la 

plante et caractérisera sa composition biochimique particulière. 

 

Si on reprend l’exemple du romarin, en fonction de l’origine géographique, on aura 

différentes huiles essentielles : 

- Au Maroc, on produira l’huile essentielle de Rosmarinus officinalis à cinéole 

(propriétés pulmonaires). 

- En Provence, on aura l’huile essentielle Rosmarinus officinalis à camphre (propriétés 

musculaires). 
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- En Corse, il s’agira de l’huile essentielle Rosmarinus officinalis à verbénone 

(hépatostimulant). 

 

Il faudra donc être vigilant lors de l’achat d’huiles essentielles en fonction des propriétés 

recherchées. 

 

 Le mode de culture 1.4.3. 
 

Cela indique si la plante est sauvage ou cultivée et si elle est issue d’une culture biologique 

ou non. Pour un usage thérapeutique, il est très important d’utiliser des huiles essentielles 

issues de l’agriculture biologique. En effet, cela permet d’avoir des huiles essentielles de 

qualité mais cela permet également de se protéger des dangers des pesticides qui peuvent 

être présents sur les plantes et qui peuvent donc se retrouver concentrés dans les huiles 

essentielles. 

 

Exemple d’une huile essentielle conventionnelle de citron :  

 
Tableau 2 : Quantité de pesticides présents dans de l'huile essentielle de citron 

Pesticide détecté 
Concentration mesurée dans 

l’huile essentielle en mg/kg 

DL50* poissons en 

mg/kg 
DL50* algues en mg/kg 

Chlorpyriphos-éthyl 6,25 0,0033 0,026 

* DL50 = dose létale 50 = dose de substance causant la mort de 50% de la population donnée.  

 

On retrouve dans l’huile essentielle de citron du chlorpyriphos-éthyl dans une concentration 

1900 fois supérieure à la concentration permettant du tuer 50% d’une population de 

poissons. Le chlorpyriphos-éthyl est un insecticide neurotoxique. La dose journalière 

maximale acceptable pour l’Homme est de 0,001 mg/kg. En prenant 2 gouttes de cette huile 

essentielle 3 fois par jour, on ingère 0,00125 g de chlorpyriphos-éthyl, soit plus que la dose 

maximale acceptable pour l’Homme (5). 

 

Il existe plusieurs labels qui définissent les huiles essentielles : 

- HEBBD ou HECT : Huile Essentielle Botaniquement et Biochimiquement Définie ou 

Huile Essentielle Chémotypée. Ces labels garantissent : 

• L’espèce botanique exacte de la plante en utilisant une dénomination en latin, 

• L’organe producteur de la plante : il est mentionné sur le flacon (feuilles, 

rameaux, somités fleuries), 

• Le chémotype qui est contrôlé et inscrit sur le flacon, 
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• Une huile essentielle pure, non diluée, non rectifiée et non déterpénée, 

• La qualité des méthodes d'extraction utilisées : distillation à la vapeur d'eau 

ou expression à froid. 

• Des contrôles par chromatographie en phase gazeuse et par spectrométrie 

de masse sont effectués et les bulletins d’analyse sont disponibles sur 

demande auprès du laboratoire. 

      
Figure 1 : Logos des labels HEBBD et HECT 

- Label AB (ou BIO) : produit issu de l’agriculture biologique. Ce label est une propriété 

du ministère de l’agriculure. Il signifie que le produit est composé d’au moins 95% 

d’ingrédients d’origine biologique. Il garantie une culture évitant l'usage d'engrais 

chimiques et produits de synthèse. Les terres doivent être fertilisées par des engrais 

organiques et des minéraux naturels qui favorisent la vie du sol. Les conditions 

d’usage de cette marque à des fins de communication, ainsi que son graphisme sont 

contrôlés par l’Agence Bio sous la responsabilité du ministère de l’agriculture (6). Il 

existe plusieurs organismes certificateurs de ce label en France dont l’organisme 

ECOCERT que l’on peut retrouver sur certains emballages. Ces organismes vérifient 

que les produits respectent les criètres européens en matière d’agriculture biologique. 

Depuis le 1er janvier 2009, c’est le Règlement européen (CE) N° 834/2007 et ses 

règlements d’application concernant les règles de production et d’étiquetage des 

produits biologiques qui sont en vigueur dans tous les États membres de l’UE (7). 

 

 
Figure 2 : À gauche : le logo français, à droite : le nouveau logo européen 
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 Le stade de développement botanique 1.4.4. 
 

Les propriétés d’une huile essentielle peuvent parfois être dues au stade au cours duquel la 

plante a été cueillie : avant, pendant ou après floraison. 

 

 L’organe utilisé 1.4.5. 
 

La composition biochimique d’une huile essentielle dépend de la partie de la plante distillée. 

Si tous les organes d’une même espèce peuvent renfermer une huile essentielle, la 

composition de cette dernière peut varier selon la localisation.  

 

Dans le cas de l’oranger amer, Citrus aurantium, le zeste, c'est à dire le péricarpe frais du 

fruit, fournit l’huile essentielle d’orange amère ou essence de Curaçao, la fleur fournit l’huile 

essentielle de Néroli et la feuille conduit à l’huile essentielle de petit grain bigaradier. 

L’utilisation de ces huiles essentielles sera très différente. Les feuilles auront plutôt une 

action antispasmodique, les fleurs une action calmante et le fruit aura plutôt une action 

neurotonique.  

 

Les huiles essentielles peuvent être stockées dans tous les organes végétaux : fleurs 

(bergamote), feuilles (eucalyptus, citronnelle), écorces (cannelle), bois (santal), racines 

(vétivier), rhizomes (curcuma, gingembre), fruits (anis, badiane), graines (muscade), zestes 

(citrons, agrumes en général).  

 

 Le mode d’extraction 1.4.6. 
 

Pour la plupart des huiles essentielles, l’extraction se fait par distillation par entraînement à 

la vapeur d’eau sous basse pression. Le procédé consiste à mettre la partie souhaitée du 

végétal dans une cuve. Celle-ci va être traversée par de la vapeur d’eau qui va entraîner les 

molécules aromatiques de la plante. Ce mélange va passer dans une colonne réfrigérante 

où il va se condenser. Le tout va déboucher dans ce que l’on appelle un essencier. La partie 

aqueuse et l’huile essentielle vont se séparer grâce à la différence de densité. L’huile 

essentielle ayant une plus faible densité, elle va se retrouver au-dessus et sera recueillie par 

débordement. 
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Figure 3 : Distillation par entraînement à la vapeur d'eau (8) 

 

Pour ce qui est des Citrus (orange amère, orange douce, citron, mandarine, bergamote, lime, 

pamplemousse) dont l’essence est très fragile, l’extraction de l’huile essentielle se fera par 

un procédé mécanique. Celui-ci consiste à broyer les zestes frais à l’aide d’une presse pour 

détruire les poches sécrétrices et récupérer l’essence du végétal. On parlera ici d’essence 

car le produit obtenu sera identique au produit sécrété par la plante, il n’aura pas subi de 

modification chimique. 

 

 Le chémotype 1.4.7. 
 

Le chémotype peut être indiqué par l’analyse par chromatographie en phase gazeuse 

couplée au spectromètre de masse.  

 

1.5.  RÈGLES D’ÉTIQUETAGE  
 

Selon la norme NF T 75-002, l'étiquetage et/ou le marquage doivent porter les mentions 

suivantes (entre autres) : 

- « La dénomination commerciale de l'huile essentielle, le nom botanique (latin) de la 

plante et la partie de plante dont elle est extraite ; 

- La technique de production ou tout traitement spécifique qu'elle a subi : distillation, 

fractionnement, expression etc. ; 

- Le pourcentage du principal constituant lorsque la valeur commerciale de l'huile en 

dépend ; 
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- Le numéro de lot ou la date de fabrication permettant de retrouver toutes 

informations utiles sur l'origine et le mode d'obtention de l'huile essentielle, en cas de 

réclamation ou de non-conformité aux spécifications ; 

- Le pays d'origine ou la source d'achat. » (9). 

 

1.6.  LES HUILES ESSENTIELLES QUI SUIVENT UNE 

RÉGLEMENTATION PARTICULIÈRE 
 

Aujourd’hui, la vente des huiles essentielles n’est presque plus réglementée. Elle peut se 

faire partout. On en retrouve dans les pharmacies mais également dans les parapharmacies 

et dans des magasins non dédiés à la santé. Il n’y a qu’en pharmacie que ces huiles 

essentielles sont certifiées de qualité pharmaceutique. Si on peut retrouver des huiles 

essentielles partout, certaines ne peuvent être vendues par n’importe qui. En effet, il existe 

une liste d’huiles essentielles qui, de part leur toxicité, ne peuvent être délivrées que par un 

pharmacien exerçant dans une pharmacie d’officine. 

 

Selon l’article D.4211-13 du Code de la santé publique, les huiles essentielles dont la vente 

est réservée aux pharmaciens sont celles de : 

- Grande absinthe (Artemisia absinthium) ;  

- Petite absinthe (Artemisia pontica) ;  

- Armoise commune (Artemisia vulgaris) ;  

- Armoise blanche (Artemisia herba alba) ; 

- Armoise arborescente (Artemisia arborescens) ;  

- Chénopode vermifuge (Chenopodium ambrosioides et C. anthelminticum) ; 

- Hysope (Hyssopus officinalis) ;  

- Moutarde jonciforme (Brassica juncea) ;  

- Rue (Ruta graveolens) ;  

- Sabine (Juniperus sabina) ;  

- Sassafras (Sassafras albidum) ;  

- Sauge officinale (Salvia officinalis) ; 

- Tanaisie (Tanacetum vulgare) ;  

- Thuya du Canada alias cèdre blanc (Thuya occidentalis) et cèdre de Corée (Thuya 

Koraenensis), dits "cèdre feuille" ;  

- Thuya (Thuya plicata).  
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À cause de la présence de thuyones (huile essentielle de thuya, absinthe, tanaisie et sauge 

officinale) ou de pinocamphone (hysope), certaines huiles essentielles ont un effet 

neurotoxique. Elles induisent des crises épileptiformes et tétaniformes, et des troubles 

psychiques et sensoriels. 

 

Les huiles essentielles de sabine et moutarde jonciforme sont irritantes. L'acétate de 

sabinyle, un composant de l'huile essentielle de sabine, est tératogène et cette huile 

essentielle est interdite en cosmétologie.  

 

Les huiles essentielles de thuya, de chénopode, et de moutarde sont parmi les plus toxiques 

par voie orale.  

 

L'huile essentielle de sassafras contient du safrole, cancérogène chez le rongeur.  

 

La rue est abortive et également phototoxique par ses furanocoumarines, qui provoquent 

des hyperpigmentations et dont le rôle dans la genèse des cancers cutanés est démontré 

(10). 

 

En plus de cette liste, d’après l’article L3322-5 du Code de la Santé Publique, « il est interdit 

à un producteur ou fabricant d'essences pouvant servir à la fabrication des boissons 

alcooliques, telles que les essences d'anis, de badiane, de fenouil, d'hysope, ainsi qu'aux 

producteurs ou fabricants d'anéthol, de procéder à la vente ou à l'offre, à titre gratuit desdits 

produits à toutes personnes autres que les fabricants de boissons ayant qualité 

d'entrepositaires vis-à-vis de l'administration des contributions indirectes, les pharmaciens, 

les parfumeurs, les fabricants de produits alimentaires ou industriels et les négociants 

exportateurs directs. 

 

La revente de ces produits en nature sur le marché intérieur est interdite à toutes ces 

catégories à l'exception des pharmaciens qui ne peuvent les délivrer que sur ordonnance 

médicale et doivent inscrire les prescriptions qui les concernent sur leur registre 

d'ordonnances. » (11). 
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1.7.  ÉTUDE DE L’EFFICACITÉ D’UNE HUILE 

ESSENTIELLE : L’AROMATOGRAMME (12) 
 

Afin de déterminer l’efficacité d’une huile essentielle, il existe une méthode de mesure in 

vitro du pouvoir antibactérien d’une huile essentielle. Cette méthode, appelée 

aromatogramme, s’apparente à la technique de l’antibiogramme mais avec des huiles 

essentielles.  

 

La première expérience fût tentée par Schroeder et Messing en 1949. Ils ont ensemencé 

une gélose avec des bactéries et ont déposé des disques imprégnés d’huiles essentielles 

sur la gélose. Après une période d’incubation propre à chaque bactérie, les huiles 

essentielles vont créer un halo d’inhibition plus ou moins fort en fonction de leur activité 

bactéricide. 

 
Figure 4 : Aromatogramme sur gélose en boite de Pétri (13) 

 

 
Figure 5 : Aromatogramme montrant l'efficacité de l'huile essentielle d'Eucalyptus sur trois bactéries (14) 
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L’aromatogramme sur gélose permet, à la manière d’un antibiogramme, de mettre en culture 

un prélèvement humain afin de savoir avec quelles huiles essentielles traiter une pathologie. 

Cette technique n’est quasiment pas utilisée dans ce but. On l’utilisera essentiellement pour 

prouver l’efficacité de telle ou telle huile essentielle sur telle ou telle bactérie. 

 

Afin de quantifier l’activité inhibitrice de chaque huile essentielle, il existe ce que l’on appelle 

un indice aromatique. Il s’agit du rapport entre le halo d’inhibition obtenu par une huile 

essentielle et le halo obtenu par une huile essentielle idéale fictive dont l’action sera 

maximale dans 100% des cas (Annexe 1). 

 

Paul Belaiche a ainsi déterminé une classification des huiles essentielles. Elles seront dites 

germicides majeures si leur indice aromatique se situe entre 0,45 et 1. Elles seront dites 

germicides mediums lorsque leur indice aromatique se situe entre 0,1 et 0,45. 

 

On retrouve dans cette classification : 

- Les essences germicides majeures : 

• Origan d’Espagne 

• Sarriette des montagnes 

• Cannelle de Ceylan 

• Thym vulgaire 

• Girofle 

- Et les essences germicides médiums : 

• Eucalyptus globulus 

• Pin sylvestre 

• Cajeput 

• Lavande officinale 

• Myrte commun 

• Géranium rosat 

• Petit grain bigarade 

• Estragon 

• Serpolet 

• Niaouli  

 

Cet outil permet de quantifier l’efficacité des huiles essentielles mais il faut néanmoins 

l’interpréter avec prudence. En effet, les huiles essentielles peuvent être différentes d’un lot 

à l’autre et d’un laboratoire à l’autre. Les bactéries, elles, ont un métabolisme qui varie 
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énormément, ce qui crée parfois des résistances. Ainsi, l’aromatogramme n’est pas 

reproductible au delà d’une certaine période. Il permet donc de donner quelques indications 

parmi toutes les données empiriques que l’on peut trouver dans la littérature. 

 

1.8.  LES PRINCIPALES VOIES D’UTILISATION DES 

HUILES ESSENTIELLES  
 Voie orale 1.8.1. 

 

Dans tous les cas, il est recommandé de ne pas dépasser 6 à 8 gouttes d’huile essentielle 

par jour en 2 ou 3 prises. 

 

1.8.1.1.  Voie sublinguale 
 

Les huiles essentielles non irritantes peuvent être administrées sous la langue. La voie 

sublinguale, de part la riche vascularisation qui se trouve au niveau de la muqueuse buccale, 

permet une absorption rapide des huiles essentielles. De plus, il n’y a pas de premier 

passage hépatique, ce qui confère une très bonne biodisponibilité. L’inconvénient de cette 

méthode est le goût prononcé des huiles essentielles. Cela peut provoquer des nausées et il 

est donc conseillé d’administrer l’huile essentielle de préférence avant ou pendant le repas. 

 

1.8.1.2.  Voie orale classique 
 

La majorité des huiles essentielles pouvant provoquer une irritation de la muqueuse buccale 

et/ou du tube digestif, il sera plutôt conseillé de les prendre sur un support tel que : un 

morceau de sucre, une cuillère de miel, de la mie de pain, un comprimé neutre (lactose ou 

carbonate de calcium). Il est conseillé de garder l’huile essentielle en bouche quelques 

secondes pour assurer la bonne imprégnation de la muqueuse buccale. 

 

1.8.1.3.  Gélules ou capsules molles 

 

L’excipient le plus adapté pour effectuer les préparations magistrales à base d’huiles 

essentielles sera la silice hydratée car elle est directement assimilable. Il est possible 

d’utiliser également du sorbitol, du kaolin, etc. La fabrication de gélule est une préparation 

magistrale donc elle se fera uniquement sur prescription médicale et leur utilisation est très 
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rare. De plus, les gélules ne peuvent être conservées que 3 mois et certaines huiles 

essentielles peuvent attaquer la gélatine des gélules. 

 

Les capsules molles seront préférées aux gélules car leur fabrication est industrielle 

(Oléocaps® chez Pranarôm, Capsules Aroma express® chez Comptoir Aroma, 

Aromadoses® chez Phytosun Aroms, Olioseptil® chez Inelda, Phytaroma G.A.E.® chez 

Naturactive). Elles contiennent 50 ou 75 mg d’huiles essentielles, pures ou en mélange. Les 

avantages des capsules molles sont nombreux : leur conservation est meilleure, le goût est 

neutre et elles sont faciles à avaler. De plus, elles sont souvent composées de mélanges 

« prêts à l’emploi », ce qui peut être utile pour les novices. 

 

1.8.1.4.  Solutions et sirops 
 

Les huiles essentielles n’étant pas solubles dans l’eau, il faudra utiliser des dispersants tels 

que le Disper ou le Solubol.  

 

Le Disper est une solution composée d’alcool, d’eau, de lécithine, d’extrait d’amande douce, 

d’acide oléique et de vitamines C et E (rôle antioxydant). Une fois mélangé à une solution 

aqueuse et aux huiles essentielles, le Disper va donner une émulsion laiteuse.  

 

Le Solubol est une solution sans alcool, sans solvant, 100% naturelle. Il est constitué d’eau, 

de lécithine de soja, de glycérine, de maltodextrine, de gomme arabique, d’acides gras et de 

triglycérides, de vitamines C et E. 

 

Afin que les huiles essentielles se dispersent correctement dans ces deux solutions, il est 

indispensable de respecter les proportions suivantes : 12% d’huile essentielle pour 88% de 

dispersant (15). 

 

Il est important de préciser que toute préparation magistrale à base d’huiles essentielles 

nécessite une prescription médicale. Les huiles essentielles unitaires sont elles, vendues 

sans ordonnance, ainsi que les produits finis tels que capsules molles et sirops. Les 

préparations magistrales se faisant de plus en plus rares, il sera plus fréquent de retrouver 

des produits industriels prêts à l’emploi. 
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Exemples de produits prêts à l’emploi : 

- Solution buvable voies respiratoires® chez PhytoSun Aroms : 

- Extrait aqueux de plantes (bourgeons de Pin, fleurs de Bouillon blanc, et fleurs de 

Mauve)  

• Huile essentielle de cannelle  

• Huile essentielle de thym à feuilles de sarriette 

• Huile essentielle de sapin de Sibérie 

• Huile essentielle de myrte rouge 

• Huile essentielle de eucalyptus globulus 

• Huile essentielle de eucalyptus citronné  

- Gouttes aux essences de chez Naturactive : 

Composition pour 5 gouttes : 

• Huile essentielle de menthe ................. 1,4 mg 

• Huile essentielle de girofle ................... 0,465 mg 

• Huile essentielle de thym ..................... 0,465 mg 

• Huile essentielle de cannelle ................ 0,465 mg 

• Huile essentielle de lavande ................. 0,465 mg 

• Alcool .................................................... 100 mg 

 

 Voie cutanée 1.8.2. 
1.8.2.1.  En massage 

 

Les huiles essentielles étant lipophiles, elles vont pénétrer la peau afin d’avoir une action 

locale mais aussi systémique. De cette manière les huiles essentielles vont avoir une action 

rapide et prolongée et vont présenter peu de toxicité. 

 

Les huiles essentielles peuvent être utilisées pures, à même la peau, en petite quantité, pour 

des pathologies aigües. On préfèrera les utiliser diluées dans un support non aqueux 

comme par exemple dans une huile végétale ou une crème hydratante. Pures ou diluées, il 

est dans tous les cas recommandé de ne pas dépasser 10 gouttes par jour. Il faudra 

également faire attention aux huiles essentielles et végétales photosensibilisantes (toutes 

les huiles essentielles d’agrumes et l’huile végétale de millepertuis par exemple). 
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Tableau 3 : Action des huiles essentielles par voie cutanée en fonction de leur concentration d’après M. 
Faucon (15) 

Concentration%
de%l’HE%

Action%

1%# Dermocosmétique#
3%# Réparatrice#tégumentaire#
5%# Sur#le#système#nerveux,#gestion#du#stress,#bien@être#
7%# Circulatoire,#sanguine#et#lymphatique#
10%# Musculaire,#tendineuse#et#articulaire#
15%# Sport#et#compétition#
30%# Locale#très#puissante#(cellulolytique,#antiparasitaire)#

Jusqu’à#99%#
Si#l’huile#essentielle#est#au@dessus#de#tout#soupçon,#mais#il#faut#toujours#se#
souvenir#qu’une#huile#essentielle#peut#provoquer#des#irritations#cutanées#ou#des#
allergies#

 

L’huile végétale utilisée pour diluer l’huile essentielle va être choisie en fonction de l’action 

désirée. Quelques exemples d’huiles végétales qui vont pénétrer jusqu’à :  

- La couche cornée : avocat, bourrache, 

- L’épiderme : argan, rose musquée, jojoba, calophylle, amande, 

- Le derme : sésame, noisette, macadamia, 

- Muscle : noisette, sésame, noyau d’abricot, 

- La circulation générale : tournesol, pépin de raisin. 

 

Les huiles végétales ont également des propriétés qui leurs sont propres et on les utilisera 

en fonction de leur action : 

- Amande douce : peau délicate et sensible, 

- Argan : peau dévitalisée, sèche, 

- Bourrache : peau mature, 

- Calophylle : peau réactive, abîmée, 

- Jojoba : peau grasse et sensible, 

- Noyau d’abricot : peau déshydratée, 

- Macadamia : peau sans éclat, teint terne, 

- Millepertuis (photosensibilisante) : peau échauffée, sensible aux rougeurs, 

- Rose musquée : peau déshydratée, tâches cutanées. 
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L’endroit choisi pour appliquer les huiles essentielles va dépendre de l’organe que l’on veut 

traiter, quelques exemples : 

- Les tempes : 1 goutte d’huile essentielle de menthe poivrée sur les tempes pour les 

migraines 

- Le thorax : pour soigner les bronchites : (16) 

• HE de cyprès ........................................ 1 goutte 

• HE d’eucalyptus radié .......................... 1 goutte 

• HE de ravintsara ................................... 1 goutte 

• HE de niaouli ........................................ 1 goutte 

• HV de calophylle inophylle  .................. 1 goutte 

- Le cou : mal de gorge : (17) 

• HE de bergamote ................................. 6 gouttes 

• HE de tea tree ...................................... 6 gouttes 

• HE de myrrhe  ...................................... 4 gouttes 

• HV de pépins de raisin ......................... 1 cuillère à soupe 

- Le plexus solaire : agitation, nervosité : (16) 

• HE de lavande officinale  ...................... 1 goutte 

• HE de camomille romaine  ................... 1 goutte 

• HE de mandarine  ................................ 1 goutte 

• HV de calophylle inophylle  .................. 3 gouttes 

- Abdomen : digestion lente et difficile : (16) 

• HE de gingembre  ................................ 1 goutte 

• HE de basilic tropical  ........................... 1 goutte 

• HE de coriandre  .................................. 1 goutte 

• HE de mandarine  ................................ 1 goutte 

• HV de noisette  ..................................... 3 gouttes 

- Face interne des poignets : trac (respirer profondément ce mélange dans la 

journée) : (16) 

• HE de petit grain bigaradier .................. 1 goutte 

• HE de lavande officinale  ...................... 1 goutte 

• HE de marjolaine à coquilles  ............... 1 goutte 

• HE de laurier noble  .............................. 1 goutte 
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Figure 6 : Application des huiles essentielles selon l'organe cible (18) 

 

1.8.2.2.  En bain 
 

Le bain aromatique est intéressant car la chaleur du bain provoque une accélération de la 

microcirculation ce qui permet une diffusion plus rapide et plus efficace des huiles 

essentielles. Il faudra cependant prendre quelques précautions car les huiles essentielles 

n’étant pas miscibles à l’eau, il est indispensable de les dissoudre dans une base pour le 

bain. Si les huiles essentielles étaient utilisées pures dans le bain, elles flotteraient à la 

surface de l’eau et pourraient engendrer des irritations sur la peau. Prenons l’exemple de 

l’huile essentielle de cannelle très dermocaustique, quelques gouttes d’huile essentielle de 

cannelle non diluées dans un bain un 40°C pourraient provoquer des brûlures jusqu’au 

deuxième degré à la surface de la peau.  

 

On utilisera donc des bases pour le bain qui peuvent être : un dispersant comme le Solubol, 

de l’huile végétale, du lait, du savon liquide, du shampooing, etc. Il faudra veiller à diluer 5 à 

10 gouttes d’huile essentielle dans 4 fois ce volume de dispersant. 

 



 28 

 Voie respiratoire 1.8.3. 
 

Le caractère très volatile des molécules aromatiques présentes dans les huiles essentielles 

va permettre de les utiliser par voie respiratoire. L’action de l’huile essentielle va être directe 

car elle va se retrouver au niveau des sinus, du carrefour rhino-pharyngé et au niveau 

bronchique. On pourra les utiliser simplement en diffusion dans l’atmosphère, en aérosol 

avec le matériel adapté, en inhalation humide ou en inhalation sèche. 

 

Il faudra veiller toutefois à faire attention aux huiles essentielles irritantes (sarriette, thym à 

thymol, girofle, origan, cannelle) et aux huiles essentielles à cétones (thuya, sauge officinale, 

hysope). La diffusion en présence de nourrissons, d’enfants et de femmes enceintes est 

contre-indiquée (sauf certaines huiles essentielles qui peuvent être utilisées chez l’enfant 

sous avis médical ou pharmaceutique). Les huiles essentielles en diffusion sont également 

contre-indiquées chez les personnes asthmatiques (sauf exceptions). 

 

1.8.3.1.  En diffusion dans l’atmosphère 

 

Il est possible de diffuser des huiles essentielles dans l’atmosphère dans un but 

thérapeutique mais aussi pour créer une ambiance olfactive. Afin de diffuser celles-ci, 

plusieurs méthodes peuvent être utilisées : 

 

a) En spray : Puressentiel Spray Assainissant aux 41 huiles essentielles, Phytosun 

Aroms Spray Habitant Assainissant.  

 

Cependant, les sprays aux huiles essentielles sont de plus en plus controversés par les 

pneumologues. De plus, le gaz propulseur est souvent composé d’alcool, ce qui irrite les 

voies respiratoires. On conseillera donc plutôt de diffuser les huiles essentielles dans 

l’atmosphère et d’aérer directement après application. 
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b) À l’aide d’un diffuseur d’huiles essentielles :  

 

Diffusion électrique à nébulisation : l’huile essentielle va être utilisée pure. Le diffuseur va 

projeter l’huile essentielle en microparticules qui ne seront pas chauffées (ce qui préserve 

les propriétés des huiles essentielles) et qui seront libérées dans l’atmosphère. 

 
Figure 7 : Diffuseur électrique d'huiles essentielles 

 

Diffuseur ultrasonique : la diffusion va là aussi se faire à froid. L’huile essentielle va être 

mélangée à de l’eau. Le mélange va entrer en résonnance avec un train d’ondes 

ultrasoniques de très haute fréquence ce qui va faire apparaître un brouillard très fin en 

dehors du diffuseur et il se diffuse dans l’atmosphère. On mettra entre 5 et 30 gouttes d’huile 

essentielle dans le diffuseur, en fonction de la taille de la pièce. 

 
Figure 8 : Diffuseur ultrasonique d'huiles essentielles 

 

Diffuseur type galet d’arôme : de l’air froid est propulsé sur une compresse imbibée d’huiles 

essentielles. Grâce au système d’air pulsé, les huiles essentielles ne sont pas chauffées et 

cela permet de conserver toutes leurs propriétés thérapeutiques. 

 
Figure 9 : Diffuseur d'huiles essentielles type galet d'arôme 
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c) Placer un bol d’eau tiède additionnée d’huiles essentielles sur un radiateur : la 

chaleur du radiateur va faire s’évaporer l’eau et les huiles essentielles.  

 

Dans tous les cas, il est conseillé de diffuser les huiles essentielles par périodes de 10 à 15 

minutes, 3 à 4 fois par jour maximum. 

 

1.8.3.2.  Les aérosols 

 

Il est également possible d’utiliser des aérosols pneumatiques ou ultrasoniques mais cette 

voie se fera uniquement sur prescription médicale. 

 

1.8.3.3.  Les inhalations humides 
 

L’inhalation humide consiste à placer sa tête au-dessus d’un bol d’eau chaude après l'avoir 

recouverte d'une serviette ou de placer son nez et sa bouche dans l'embouchure d’un 

l'inhalateur. On rajoutera 1 à 5 gouttes d’huile essentielle (en fonction de la tolérance) dans 

l’eau chaude et on réalisera cette inhalation 3 fois par jour pendant 5 jours maximum. 

Attention toutefois à l’action irritante des huiles essentielles qui peuvent irriter le nez et les 

yeux (ne pas porter de lentilles de contact lors de l’inhalation au dessus d’un bol). 

 

Exemple de spécialités contenant, entre autres, des huiles essentielles : Vicks Vaporub 

pommade®, Calyptol inhalant®, Pérubore®. 

 

1.8.3.4.  Les inhalations sèches 
 

Il s’agit de respirer profondément une huile essentielle déposée sur un mouchoir, à même la 

peau (sur les poignets par exemple) ou tout simplement à partir du flacon. On trouve 

également des sticks inhaleurs imbibés d’huiles essentielles (type Vicks inhaler®) ou des 

sticks vierges que l’on peut imprégner soi-même de l’huile essentielle de son choix. 

 

Exemple de spécialités : Climarome® de Docteur Valnet, Spray Esculape Respiration® chez 

Phytosun Aroms, Vicks Inhaler® (huiles essentielles + camphre et levomenthol). 
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 La voie rectale 1.8.4. 
 

La voie rectale permet une action locale mais également une action systémique grâce à la 

muqueuse rectale qui montre une grande perméabilité. Le passage des principes actifs va 

se faire par les veines hémorroïdaires puis par la veine cave inférieure. La voie rectale évite 

également le premier passage hépatique d’où une excellente biodisponibilité. Elle va 

également être la voie de choix pour les personnes qui ont des difficultés à avaler les huiles 

essentielles du fait de leur goût. 

 

Les suppositoires vont être principalement utilisés chez les enfants et les nourrissons, dans 

le cas d’affections pulmonaires. Les huiles essentielles ne seront jamais introduites pures 

mais avec un excipient type witepsol ou suppocire. La durée maximale de traitement sera 

d’une semaine. 

Ils contiennent jusque : 

- 50 mg d’huiles essentielles pour un suppositoire pour nourrisson (1 g)  

- 75 à 125 mg pour un suppositoire pour enfant (2 g)  

- 150 à 300 mg pour un suppositoire pour adulte (3 g) (19). 

 

Exemple de spécialités : Bronchodermine®, Biquinol®, Eucalyptine®. 

 

 La voie vaginale  1.8.5. 
 

Les ovules aux huiles essentielles seront utilisés pour leur action locale (antiseptique ou 

antifongique). Les excipients utilisés seront également du type witepsol ou suppocire. Les 

huiles essentielles devront être faiblement dosées (2 à 5%) en raison de la forte perméabilité 

de la muqueuse vaginale. 

 

1.9.  LES PRINCIPAUX COMPOSANTS CHIMIQUES DES 

HUILES ESSENTIELLES (20) (21) 
 

Nous avons vu qu’il était indispensable d’avoir une HECT dont on connaît la composition. 

Afin de comprendre comment fonctionne une huile essentielle et quelles sont ses propriétés, 

il est important de connaître les molécules qui la composent.  
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 Les alcools 1.9.1. 
1.9.1.1.  Alcools monoterpéniques 

 

Structure : C10H15OH ou C10H17OH 

 
Figure 10 : Alcool monoterpénique 

Propriétés : 

 

- Anti-infectieux à large spectre : 

- Antibactériens 

- Antifongiques 

- Antiviraux  

- Antiparasitaires  

- Toniques généraux pour l’organisme 

- Stimulants du système immunitaire 

- Neurotoniques  

 

Toxicité :  

 

Ils ne présentent pas de toxicité à doses physiologiques et thérapeutiques. 

 
Tableau 4 : Exemples d’alcools monoterpéniques dans les huiles essentielles  

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Bornéol Inule odorante 

Citronnellol Géranium rosat 

Lavandulol Lavande vraie ou officinale 

Linalol Bois de rose, thym à linalol, bois de Hô 

Menthol Menthe poivrée 

Myrténol Myrte commun 

Pipéritol Eucalyptus mentholé 

Terpinéol Tea tree 

Thujanol Thym à thujanol 
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1.9.1.2.  Alcools sesquiterpéniques 
 

Structure :  

   
Figure 11 : Alcool sesquiterpénique acyclique (gauche) et cyclique (droite) 

 

Propriétés : 

 

- Décongestionnants veineux et lymphatiques 

- Hormon-like (oestrogen-like) 

- Médiocres anti-infectieux 

- Positivants 

 

Toxicité :  

 

Peu de toxicité mais il faudra cependant faire attention à l’activité oestrogen-like de certaines 

huiles essentielles dans le cas de pathologies hormonodépendantes. 

 
Tableau 5 : Exemples d’alcools sesquiterpéniques dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Bisabolol Matricaire 

Carotol Carotte  

Carvéol Carvi 

Cédrol Cyprès 

Farnésol Camomille romaine 

Globulol Eucalyptus globuleux 

Nérolidol Oranger bigarade 

Patchoulol Patchouli  

Santalol Santal blanc 

Sclaréol Sauge sclarée 

Spathulénol Verveine citronnée  

Viridiflorol Niaouli 
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1.9.1.3.  Phénols simples et phénols méthyl-éthers 
 

Structure : 

 
Figure 12 : Phénol 

Propriétés : 

 

- Antispasmodiques neurotropes et musculotropes (pour les phénols méthyl-éthers) 

- Antifongiques 

- Anti-infectieux bactérien et viral 

- Antiparasitaires 

- Stomachiques  

- Tonifiants à dose faible  

 

- Propriétés propres à certaines molécules :  

• Eugénol (HE de girofle) : antalgique, 

• Viridiflorol (HE de Sauge officinale) et sclaréol (HE de Sauge sclarée) : 

hormon-like, 

• Trans-anéthole (HE d’Anis vert) : œstrogène-like, 

• Terpinène-1-ol-4 (HE de Tee trea) et bornéol bicyclique (HE d’inule 

odorante) : immunomodulant,  

 

Toxicité :  

 

Ils sont déconseillés par voie orale car ils seraient hépatotoxiques. À doses élevées et 

prolongées, les phénols peuvent aussi induire une fonte des réserves lipidiques. Cette 

classe sera contre-indiquée aux femmes enceintes et aux enfants de moins de 10 ans 

(certaines molécules sont abortives et neurotoxiques). 

 



 35 

Tableau 6 : Exemples de phénols dans les huiles essentielles 

 MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 
P

hé
no

ls
 s

im
pl

es
 Eugénol  Laurier noble 

Carvacrol Thym officinal, sarriette des montagnes,  

origan compact 

Thymol Thym officinal, ajowan 

P
hé

no
ls

  

m
ét

hy
l-é

th
er

 Chavicol (ou estragole) Basilic exotique, estragon 

Trans-anéthole Anis vert, fenouil doux, anis étoilé,  

ravensare anisé 

β-asarone Acore odorant 

 

 Aldéhydes  1.9.2. 
1.9.2.1.  Aldéhydes aromatiques 

 

Structure : 

 
Figure 13 : Aldéhyde aromatique 

Propriétés : 

 

- Anti-infectieux puissants à large spectre d’action 

- Antibactériens 

- Antiviraux très puissants 

- Antifongiques 

- Antiparasitaires  

- Immunomodulants  

- Toniques généraux 

- Stimulants des contractions utérines 

 

Toxicité :  

 

Les aldéhydes aromatiques sont très dermocaustiques et hépatotoxiques. Leur utilisation 

sera contre-indiquée chez les femmes enceintes et les enfants de moins de 8 ans. 

Ils peuvent également être allergisants. 
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Tableau 7 : Exemples d’aldéhydes aromatiques dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Benzaldéhyde  Niaouli 

Cinnamaldéhyde  Cannelle de Ceylan, Cannelle de Chine 

Cuminal Cumin officinal, Eucalyptus à cryptone 

Phellandral  Eucalyptus à cryptone 

 

1.9.2.2.  Les aldéhydes terpéniques  
 

Structure : 

 
Figure 14 : Aldéhyde terpénique 

Propriétés : 

 

- Négativants 

- Anti-inflammatoires 

- Antiseptiques des voies respiratoires 

- Hypotenseurs 

- Calmants et sédatifs 

- Stomachiques et eupeptiques 

- Antibactériens 

- Antifongiques 

- Antiviraux 

- Litholytiques biliaires et rénaux 

- Stimulent les fonctions hépatiques 

- Odeur citronnée (répulsif à moustiques)  

 

Toxicité :  

 

Certains aldéhydes terpéniques vont être dermocaustiques et d’autres seront sensibilisants 

(surtout dans les huiles essentielles d’agrumes). 
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Tableau 8 : Exemples d’aldéhydes terpéniques dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Néral Citronnelle, lemongrass, verveine citronnée, mélisse officinale, 

litsée citronnée Géranial 

Citronnellal Citronnelle de Java, Eucalyptus citronné, Géranium rosat 

Myrténal Murte commun 

Irodial  Cataire 

Anisial  Anis vert 

 

 Cétones 1.9.3. 
 

Structure : 

 
Figure 15 : Cétone aliphatique 

 
Figure 16 : Cétone cyclique 

Propriétés : 

 

- Négativantes  

- Pouvoir cicatrisant et régénérant du tissu cutanée et muqueux 

- Action désclérosante (diminution des proliférations conjonctives anormales type 

chéloïdes, cellulite) 

- Action spécifique des italidiones (Helichrysum italicum) : anti-hématome par la 

présence de fonctions cétoniques 

- Mucolytiques et fluidifiantes 

- Cholagogues et cholérétiques 

- Lipolytiques (dissolution des mucosités bronchiques lipidiques) 

- Antiparasitaires +++ (oxyures, ténias, ascaris) 

- Antifongiques  

- Antivirales 

- Action sur le SNC 
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Toxicité :  

 

Les cétones sont neurotoxiques et abortives (donc contre-indiquées chez la femme enceinte 

et les enfants). La pulégone présente dans l’huile essentielle de Mentha pulegium est très 

hépatotoxique. 

Les cétones seront très toxiques per os et il faudra veiller à ne pas dépasser 75 mg par prise, 

3 fois par jour maximum. 

 

Quelques exemples de DL50 per os : 

- 0,2 g/kg pour la thuyone 

- 0,47 g/kg pour la pulégone 

- 1,47 g/kg pour le camphre 

- 1,64 g/kg pour la carvone  

 
Tableau 9 : Exemples de cétones dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Camphre = bornéone Romarin CT camphre 

Carvone  Carvi 

Cryptone  Eucalyptus à fleurs multiples CT cryptones 

Italidione  Hélichryse italienne 

Menthone  Menthe poivrée 

Pinocarvone  Eucalyptus globuleux 

Pipéritone  Eucalyptus mentholé 

Pulégone  Menthe pouliot 

Thujone  Thuya  

Verbénone  Romarin CT verbénone 

 

 Coumarines 1.9.4. 
 

Structure : 

 
Figure 17 : Coumarine 
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Propriétés : 

 

- Négativantes 

- Anticoagulantes (propriété des dérivés de la coumarine, la coumarine simple, elle, 

n’étant pas anticoagulante) 

- Sédatives nerveuses 

- Anticonvulsivantes  

- Hypotensives 

- Spasmolytiques  

- Hépatostimulantes  

 

Toxicité :  

 

Les coumarines sont des molécules photosensibilisantes. Sous l’action des rayonnements 

UV, la mélanogenèse va se retrouver exacerbée et il y aura un risque de carcinogénicité. La 

voie locale sera à écarter si une exposition solaire est prévue. De même, la voie orale aurait 

aussi un risque de photosensibilité mais plus faible. 

Les produits Bergasol® utilisaient auparavant une coumarine, du bergaptène, qui permettait 

d’accélérer le bronzage. Cette molécule a été retirée de leurs produits en 1992 et désormais, 

la marque utilise un parfum bergamote de synthèse. 

Aujourd’hui, la dose maximale de coumarines présente dans les produits cosmétiques ne 

doit pas dépasser les 1 à 5 ppm. 

 
Tableau 10 : Exemples de coumarines dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Bergaptène  Bergamote 

Coumarine Cannelle de Ceylan 

Herniarine  Estragon, Matricaire, Lavande vraie 

Limettine Citronnier, Limetier, Bergamote 

Scopolétine Mélisse officinale 
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 Esters 1.9.5. 
 

Structure : 

 
Figure 18 : Ester terpénique 

Propriétés : 

- Antispasmodiques 

- Antalgiques 

- Anti-inflammatoires 

- Hypotenseurs  

- Calmants, sédatifs 

- Négativants 

 

Toxicité :  

 

Les esters ne présentent pas de toxicité aux doses physiologiques, excepté en ce qui 

concerne le salicylate de méthyle. Étant un dérivé de l’aspirine, les personnes allergiques 

devront prendre leurs précautions lors de l’utilisation d’huiles essentielles contenant du 

salicylate de méthyle. On évitera également son application chez les personnes traitées par 

anticoagulants. 

 
Tableau 11 : Exemples d’esters dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Acétate d’eugényle Giroflier 

Acétate de linalyle Lavande vraie, Petit grain bigarade 

Acétate de menthyle Menthe poivrée 

Acétate de néryle Hélichryse italienne 

Benzoate de benzyle Ylang ylang 

Salicylate de méthyle Gaulthérie couchée 
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 Lactones  1.9.6. 
 

Structure : 

 
Figure 19 : Lactone à noyau pentagonal 

 

 
Figure 20 : Lactone à noyau hexagonal 

Propriétés : 

 

- Mucolytiques, expectorantes 

- Cholagogues, cholérétiques 

- Hépatostimulantes 

- Antifongiques 

- Antiparasitaires 

- Positivantes  

- Antispasmodiques  

- Immunostimulant 

- Anticoagulant (présence de parthénolide dans l’huile essentielle de Grande 

camomille) 

 

Toxicité :  

 

Les lactones présentent un risque d’allergie cutanée, notamment chez les personnes à peau 

sensible. Massoïa lactone présente le pouvoir allergisant le plus élevé. 

Ce sont également des molécules neurotoxiques per os. 

Ces toxicités sont toutefois relatives car les lactones sont retrouvées en très faibles 

pourcentages dans les huiles essentielles d’où une utilisation assez facile de ces huiles 

essentielles. 

 



 42 

Tableau 12 : Exemples de lactones dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Achillone Achillée millefeuille 

Alantolactone Inule odorante 

Artémorine Laurier noble 

Costunolide Laurier noble 

Massoïa lactone Cryptocaria 

Myrtucommulone Myrte commun à cinéole 

 

 Oxydes terpéniques 1.9.7. 
 

Structure : 

 
Figure 21 : Oxyde aliphatique 

 
Figure 22 : Oxyde cyclique 

Propriétés : 

 

- Expectorants 

- Mucolytiques 

- Décongestionnants respiratoires 

- Antibactérien 

- Antiviraux 

- Antifongiques 

- Antiparasitaires (ascaridole) 

- Toniques circulatoires  

- Immunomodulants (eucalyptol) 

- Positivants  
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Toxicité :  

 

Dans l’ensemble, les oxydes vont présenter peu de toxicité. Ils seront en revanche contre 

indiqués chez la femme enceinte et à utiliser avec précaution chez l’enfant. 

On notera que le 1,8 cinéole de synthèse ou rectifié (de mauvaise qualité) peut irriter les 

voies respiratoires. Le 1,8 cinéole sera également contre indiqué chez les patients 

asthmatiques. L’ascaridole (Chenopodium ambrosioïdes) est hépatotoxique et neurotoxique, 

il sera à éviter chez l’enfant. 

 
Tableau 13 : Exemples d’oxydes terpéniques dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

1,8 cinéole Eucalyptus radié et globuleux, Laurier noble, Myrte à cinéole, 

Niaouli, Ravintsara, Romarin à cinéole 

Ascaridole Boldo, Chénopode vermifuge 

Linaloloxyde Hysope couchée 

Pipéritonoxyde Menthe à longues feuilles 

 

 Terpènes 1.9.8. 
 

Ce sont des molécules constituées d’un assemblement de plusieurs molécules d’isoprène 

(C5H8). Leur structure générale est sous forme (C5H8)n. Ce sont les molécules les plus 

présentes dans le monde des huiles essentielles. 

 

1.9.8.1.  Monoterpènes  
 

Structure : C10H16 

 

Propriétés : 

 

- Décongestionnants  

- Expectorants 

- Lymphotoniques  

- Toniques et stimulants généraux 

- Assainissant de l’atmosphère 

- Cortison-like 
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Toxicité :  

 

Les monoterpènes sont dermocaustiques et certains seront néphrotoxiques (huile 

essentielle de térébenthine et huile essentielle de genévrier commun). Il faudra veiller à les 

diluer au minimum à 50% pour une application locale. 

 
Tableau 14 : Exemples de monoterpènes dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Camphène Bergamote, Citronnelle, Térébenthine 

Limonène Citron, Eucalyptus globuleux, Pin sylvestre 

Sabinène Ravintsara, Achillée millefeuille 

Terpinène Citron, Tea tree, Marjolaine à coquilles 

Thuyène Encens, Niaouli 

α et β pinène Pin sylvestre, Eucalyptus globuleux, Genévrier commun 

 

1.9.8.2.  Sesquiterpènes  
 

Structure : C15H24 

 

Propriétés : 

 

- Anti-inflammatoires 

- Décongestionnants veineux et lymphatiques 

- Hypotenseurs  

- Calmants 

- Antiallergiques  

- Négativants 

 

Toxicité :  

 

Les sesquiterpènes n’ont pour l’instant pas présenté de toxicité. Mais attention, malgré leur 

non-toxicité, certains sesquiterpènes associés à des cétones augmentent l’activité abortive 

des cétones. 

Au comptoir, il peut être intéressant de rappeler que la tanaisie annuelle et la matricaire 

peuvent raccourcir le cycle menstruel. 
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Tableau 15 : Exemples de sesquiterpènes dans les huiles essentielles 

MOLÉCULES HUILE ESSENTIELLE 

Cadinène Cade, Cèdre de l’atlas 

Cédrène Cèdre de l’atlas 

Chamazulène Tanaisie annuelle, Matricaire 

Farnésène Ylang ylang 

Germacrène Origan vulgaire 

Humulène Houblon, Chanvre doux 

Zingibérène Curcuma, Gingembre 
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2.  LES EUCALYPTUS  
2.1.  HISTORIQUE  

 

Les Eucalyptus sont pour la plupart de très grands arbres qui font partie de la famille des 

Myrtacées. On dénombre aujourd’hui plus de 500 espèces différentes d’Eucalyptus. Ils sont 

originaires d’Australie mais on en retrouve également en Amérique du sud, en Afrique et en 

Europe, où ils ont appris à s’acclimater.  

 

Le terme Eucalyptus a été utilisé pour la première fois en 1777 par un botaniste français, 

Charles-Louis L'Héritier de Brutelle. Il a inventé ce nom à partir du grec « eu » qui signifie 

« bien » et « calyptos » qui signifie « couvert » en référence à l’opercule qui se trouve sur le 

fruit des Eucalyptus, les capsules. C’est d’ailleurs une caractéristique commune à tous les 

Eucalyptus. 

 

De nombreux botanistes ont essayé de créer des classifications du genre Eucalyptus : la 

première était la classification de Mueller qui se basait sur les différents types d’écorces. 

Bentham s’est concentré sur les caractéristiques des étamines et en particulier des anthères. 

Mueller a, part la suite, créé lui-aussi une classification sur les anthères, puis il a été suivi de 

Maiden et Blakely mais cette classification a vite connu ses limites. De nombreuses 

classifications ont vu le jour en fonction des nervures des feuilles, de la morphologie des 

graines, de la nature de la capsule et de la structure de l'inflorescence. 

 

Une classification complète, mais informelle, de toutes les espèces d'eucalyptus connues a 

été publiée en 1971 par Pryor et Johnson. Elle comprend sept grands groupes basés sur 

l'association de plusieurs caractères morphologiques et suggérées par l'incompatibilité de 

reproduction entre eux. Leur système a été soumis à un examen minutieux au cours des 30 

dernières années. De nombreuses améliorations de cette classification ont été proposées 

par Johnson lui-même et par d'autres, même s’il n'a jamais officiellement publié un système 

de classification. 

 

Dans le volume 19 de « Flora of Australia », publié en 1988, tous les eucalyptus ont été 

groupés en 513 espèces par Chippendale. 

En 1995, Hill et Johnson ont pour la première fois décrit le genre Corymbia. 

En 2000, MIH Brooker a publié une classification officielle du genre, basée sur le travail de 

Pryor et Johnson (22). 
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2.2.  GÉNÉRALITÉS  
 

Les Eucalyptus craignent le froid (température inférieure à moins dix degrés Celsius) et 

aiment la lumière. Grâce à leur grande capacité d’absorption d’eau souterraine, ils sont 

utilisés afin d’assécher les marais (exemple en Corse) et ils assainissent les régions 

insalubres en supprimant les gîtes à moustiques combattant ainsi efficacement la malaria.  

 

Cette capacité à assécher les sols pose d’ailleurs problème en Australie et en Afrique. En 

effet, pendant les périodes de fortes chaleurs, de nombreux feux de forêts se déclarent dans 

les forêts d’Eucalyptus à cause de cette sécheresse. De plus, en réaction à la chaleur, les 

Eucalyptus libèrent leur huile essentielle dans l’atmosphère ce qui crée un phénomène 

nommé le « blue haze », ou brouillard bleu, qui est très inflammable. La chaine de 

montagnes Greater Blue Mountains tiens d’ailleurs son nom de ce brouillard. 

 

 
Figure 23 : Le phénomène "blue haze" aux Greater Blue Montains en Australie (23) 

 

De surcroît, les Eucalyptus émettent beaucoup de déchets inflammables : ils perdent 

beaucoup de branchages et leur écorce se renouvelle en permanence, ce qui fait que les 

sols des forêts d’Eucalyptus prennent feu facilement. 

 

Toutes ces propriétés font qu’il y a très souvent des feux de forêts d’Eucalyptus. Pour pallier 

ce problème, les Eucalyptus se sont adaptés pour survivre. En effet, les capsules des 

Eucalyptus résistent à la chaleur et ne s’ouvrent que lorsqu’elles sont brûlées et que 

l’incendie est passé. De cette manière, les graines sont dispersées sur les sols riches en 

cendres et peuvent fleurir pour repeupler à nouveau les forêts. 
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Le tronc des Eucalyptus est assez particulier car l’écorce se renouvelle fréquemment et elle 

se détache en longues bandes ce qui procure un aspect multicolore au tronc. C’est 

notamment le cas d’Eucalyptus deglupta, ou Eucalyptus arc-en-ciel, qui non seulement a 

l’écorce qui se détache, mais de surcroît, le tronc change de couleur en vieillissant. Cela 

donne, comme son nom l’indique, un tronc couleur arc-en-ciel, les couleurs allant du vert 

pâle en passant par le bleu, le violet, le rouge et le brun. 

 

 
Figure 24 : Tronc d'Eucalyptus deglupta (24) 

 

2.3.  FABRICATION DE PÂTE À PAPIER 
 

La pâte à papier est fabriquée à partir des fibres cellulosiques contenues dans le bois. 

Pendant des années, on utilisait du chêne, du châtaignier, du hêtre ou du peuplier pour 

fabriquer le papier mais les ressources n’étaient pas suffisantes par rapport à la demande 

croissante. L’industrie a donc eu l’idée de planter des forêts d’Eucalyptus, à croissance très 

rapide, afin d’avoir une quantité suffisante de bois pour répondre à la demande. C’est ainsi 

que sont nées des forêts spécifiques à la fabrication de pâte à papier au Brésil, au Portugal, 

en Chine, ... De plus, les Eucalyptus fournissent un papier de qualité pour l’édition.  

 

 
Figure 25 : Répartition mondiale de la production de pâte à papier en 2010 (25) 
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3.  EUCALYPTUS GLOBULUS  
3.1.  DESCRIPTION BOTANIQUE 

 

Nom latin : Eucalyptus globulus. 

Noms français ou vernaculaires : Eucalyptus globuleux, gommier bleu, eucalyptus bleu, 

arbre à fièvre, eucalyptus commun, eucalyptus officinal. 

 

Embranchement des Spermatophytes 

! Sous embranchement des Angiospermes 

! Clade des Dicotylédones vraies (ou Eudicotylédones ou Eudicots) 

! Clade des Eudicotylédones supérieurs 

! Clade des Rosidées 

! Clade des Eurosidées II ou Malvidées 

! Ordre des Myrtales 

! Famille des Myrtacées 

" EUCALYPTUS 

 

L’Eucalyptus globulus, appelé aussi Gommier bleu de Tasmanie, a été découvert en 1792 

par le botaniste français La Billardière. C’est un arbre originaire de Tasmanie (Australie). Le 

docteur Muller (1825-1896), directeur du jardin botanique de Melbourne, a été le premier à le 

décrire dans son ouvrage Fragmenta phytographiæ australiæ. Aujourd’hui, l’Eucalyptus 

globulus est cultivé dans le bassin méditerranéen et en Chine où il est utilisé pour fabriquer 

de la pâte à papier. 

 

Les Eucalyptus sont des arbres qui poussent très rapidement. L’Eucalyptus globulus mesure 

30 à 60 mètres de haut et il peut atteindre jusqu’à 100 mètres dans certains cas. Son tronc 

est lisse et sa couleur varie du blanc au gris. Son écorce se détache facilement en longues 

bandes. Les jeunes feuilles sont cireuses, ovales, claires, opposées et sessiles. Mais ce sont 

les feuilles poussant sur les vieilles branches qui sont officinales car ce sont les seules à 

posséder des poches à essences sur la face inférieure. Ces feuilles peuvent atteindre 25 

centimètres de long. Elles sont falciformes, alternes, pétiolées, de couleur gris-vert. Les 

feuilles ont une nervure principale surtout distincte sur la face inférieure. La plante coupée 

est reconnaissable par la présence de nombreuses poches sécrétrices sur la face inférieure 

de la feuille (cf figure 26). 
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Figure 26 : Feuilles d'Eucalyptus globulus (26) 

 

Les fleurs, visibles au printemps, naissent à l'aisselle des feuilles, le calice a la forme d'une 

toupie bosselée dont la partie large est couverte par un opercule qui se détache au moment 

de la floraison laissant apparaître de nombreuses étamines.  

 

Le fruit est la capsule anguleuse du calice, il renferme deux types de graines. 

 

   
Figure 27 : Eucalytpus globulus : arbre - tronc - fleurs et fruits (27) 
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Figure 28 : Gravure Eucalyptus globulus (28) 

 

3.2.  COMPOSITION DE L’HUILE ESSENTIELLE 

D’EUCALYPTUS GLOBULUS  
 

Une norme AFNOR définit l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus. Celle-ci indique qu’il 

s’agit « d’une huile essentielle obtenue par entraînement à la vapeur d'eau des feuilles et 

rameaux, broyés ou non, et récemment récoltés, d'Eucalyptus globulus Labillardière de la 

famille des Myrtaceae. On distingue les huiles essentielles crues provenant d'un broyat et 

celles traditionnellement distillées en vrac dans l'alambic. Cependant, les produits 

commercialisés sous les appellations : 70% - 75% et 80% - 85% sont des huiles essentielles 

rectifiées sous vide pour obtenir une teneur en cinéole-1,8 respectivement supérieure à 70% 

et 80%. » 

 

L’huile essentielle est liquide, de couleur jaune à jaune pâle et dégage une forte odeur de 

1,8-cinéole. 
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La norme AFNOR NF T75-225 définit ainsi les constituants principaux de l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus : 

 
Tableau 16 : Spécifications physico-chimiques de l'huile essentielle d'Eucalyptus globulus (29) 

 
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus globulus est également inscrite à la Pharmacopée 

Européenne. D’après celle-ci, elle contient : 

- α-pinène : 0,05 à 10 % 

- β-pinène : 0,05 à 1,5 % 

- sabinène : au maximum 0,3% 

- α-phellandrène : 0,05 à 1,5% 

- limonène : 0,05 à 15% 

- 1,8-cinéole : au minimum 70% 

- camphre : au maximum 0,1% . 

 

D’après la Pharmacopée, l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus doit contenir au minimum 

70% de cinéole. Si elle n’est pas dans les normes, elle ne pourra pas être vendue en 

pharmacie. En comparant les résultats des chromatographies de plusieurs laboratoires 

pharmaceutiques qui commercialisent des huiles essentielles, il s’est avéré que ce n’était 

pas toujours le cas (cf annexes 2 et 3). 
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Figure 29 : Chromatogramme type d’une huile essentielle d'Eucalyptus Globulus (30) 

 

Grâce à cette composition, l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus est douée de certaines 

propriétés que nous allons étudier. 

 

3.3.  PROPRIÉTÉS DE L’HUILE ESSENTIELLE 

D’EUCALYPTUS GLOBULUS  
 Expectorante et mucolytique 3.3.1. 

 

La forte quantité de 1,8-cinéole présent dans l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus va lui 

conférer sa propriété principale : cette huile essentielle est expectorante et mucolytique. 

En effet, grâce à une stimulation directe des cellules sécrétrices de la muqueuse bronchique, 

l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus va permettre de fluidifier les sécrétions bronchiques 

afin qu’elles soient expulsées plus facilement. L’huile essentielle d’Eucalyptus globulus va 

également permettre de relâcher les muscles lisses des voies aériennes (31). 

 

On confère souvent à l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus la propriété de 

décongestionner le nez en cas de rhume. En réalité, des études ont prouvé que la 

résistance nasale au débit de l’air ne change pas après application d’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus. Les résultats indiquent que l’huile essentielle stimule les récepteurs 

au froid de la muqueuse nasale ce qui donne l’impression de mieux respirer. L’explication 

peut aussi résider dans le fait que l’huile essentielle améliore la performance ciliaire (32). 
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 Propriétés antibactériennes et cicatrisantes  3.3.2. 
 

Grâce à la présence de 1,8-cinéole, l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus va être douée 

de propriétés antibactériennes et cicatrisantes. Elle pourra être utilisée afin de désinfecter 

les plaies et de raccourcir le temps de cicatrisation. Elle sera particulièrement efficace dans 

le traitement des ampoules, des brûlures, des coupures, des blessures et des plaies (33). 

 

Sugumar et al. ont réalisé une étude pour montrer le pouvoir de cicatrisation de l’huile 

essentielle d’Eucalyptus globulus. Ils ont utilisé des rats à qui ils ont créé des plaies 

artificielles afin de calculer le pouvoir de contraction de la plaie. Ce pouvoir de contraction 

correspond à :  
Surface!initiale!de!la!plaie!– !Surface!de!la!plaie!au!temps!t

Surface!initiale!de!la!plaie ×100 

 

Ils ont ensuite traité les rats par différentes méthodes qui constituent 3 groupes :  

a) Les rats n’ont reçu aucun traitement et la plaie cicatrise naturellement 

b) Les rats ont été traités par une pommade à la néomycine 

c) Les rats ont été traités par une nanoémulsion d’huile essentielle d’Eucalyptus 

globulus 

 

 
Figure 30 : Effet du traitement d’une nanoémulsion d’Eucalyptus globulus sur le taux de contraction de la 

plaie chez les rats 
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Au bout de 10 jours, la nanoémulsion d’huile essentielle d’Eucalyptus globulus présente une 

activité de cicatrisation plus élevée que la néomycine. À partir du 16ème jour, la 

nanoémulsion voit une activité de 100% alors que la néomycine et le groupe témoin 

n’atteignent que 94,2% de guérison au bout de 20 jours. 

On s’aperçoit que l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus a un effet significatif sur la 

cicatrisation des plaies. Cet effet est notamment dû à la présence de 1,8-cinéole qui a un 

effet bactéricide et qui augmente la perméabilité de la peau. 

 

On utilisera également l’Eucalyptus globulus en diffusion pour assainir l’atmosphère. On 

pourra par exemple l’utiliser en synergie avec de l’huile essentielle d’Eucalyptus radiata et de 

l’huile essentielle de Citrus limonum pour leurs propriétés assainissantes. On la retrouve 

dans des complexes prêts à l’emploi comme par exemple : 

 

- Complex' Air pur® de chez Naturactive (34) : 

• HE Badiane  

• HE Cèdre de l'Atlas  

• HE Citron  

• HE Eucalyptus globuleux  

• HE Lavandin grosso  

• HE Litsée citronnée  

• HE Menthe spicata  

• HE Orange douce  

• HE Romarin à cinéole  

• HE Tea tree  

• HE Thym à thymol  

 

- Eucaly'plus® de chez Pranarom (35) : 

• HE Eucalyptus globuleux 

• HE Eucalyptus smithii 

• HE Orange douce 

• HE Citron 

• HE Bois de Hô  
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L’huile essentielle d’Eucalyptus globulus est particulièrement active contre les bactéries 

suivantes : Listeria monocytogenes, Bacilus subtilis, Staphylococcus aureus, Enterococcus 

spp, Shigella flexneri, Klebsiella pneumoniae, Salmonella choleraesuis, Salmonella 

enteritidis, Proteus mirabilis, Enterobacter aerogenes. 

En revanche, elle n’est pas active sur Escherichia Coli ou Pseudomonas aeruginosa (32). 

 

Une étude évoque même la possibilité d’introduire des huiles essentielles dans les aliments 

afin de les conserver et de prévenir une infestation par la salmonelle (36). Djenane et al. ont 

notamment fait une étude sur la salmonelle et les œufs. Ils ont tout d’abord fait une 

expérience de diffusion sur gélose où ils ont mis en contact la bactérie Salmonella enteritidis 

avec des disques en papier imbibés d’huile essentielle d’Eucalyptus globulus et avec des 

disques imprégnés de chloramphénicol, antibiotique qui servira de comparaison. Ils ont 

mesuré la zone d’inhibition autour du disque afin de déterminer le pouvoir antibactérien de 

l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus envers Salmonella enteritidis. Cette expérience a 

permis de mettre en évidence le fait que la zone d’inhibition de l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus (35,26 mm) était sensiblement la même que celle du chloramphénicol 

(33,25 mm). 

 

Ils ont ensuite fait une expérience avec des œufs frais qu’ils ont traités avec plusieurs huiles 

essentielles sous forme liquide et notamment avec l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus 

ainsi que des œufs frais non traités, afin de comparer leur durée de conservation. Les 

résultats sont les suivants :  

 
Figure 31 : Inhibition de Salmonella enteritidis par des huiles essentielles additionnées dans des œufs 

entiers liquides stockés à 7°C  
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Cette figure montre l’efficacité antibactérienne de l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus 

contre Salmonella enteritidis. Cette étude a été réalisée pour trouver un moyen de prolonger 

la durée de vie des aliments en limitant la prolifération bactérienne. Il faut néanmoins 

prendre en compte le fait que les huiles essentielles ont un goût très prononcé et, 

additionnées à des denrées alimentaires, elles en modifient complètement le goût si leur 

concentration est trop élevée. Il s’agit donc là d’une piste à explorer malgré certains 

inconvénients.  

 

 Insecticide 3.3.3. 
 

La présence de 1,8-cinéole dans l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus va lui conférer des 

propriétés répulsives et insecticides. On pourra l’utiliser par exemple en diffusion pour 

éloigner les moustiques en été (bien qu’on lui préfèrera Eucalyptus citriodora qui est 

beaucoup plus efficace pour cette indication) (37). 

 

Une étude montre également que l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus est une bonne 

alternative naturelle contre les mouches domestiques (38). Kumar et al. ont mis des larves et 

des pupes de mouche domestique en présence d’huile essentielle d’Eucalyptus globulus. 

Les larves et les pupes ont été introduites dans des boites de Pétri en présence d’acétone et 

d’huile essentielle d’Eucalyptus globulus à différentes concentrations. On étudie la mortalité 

des larves en calculant le LT50 qui est le temps au bout duquel 50% des larves sont mortes 

et on étudie la mortalité des pupes en calculant le pourcentage d’inhibition qui correspond à : 

PI = C! − T!
C!

×100 

Où  PI est le pourcentage d’inhibition, Cn le nombre de mouches qui ont éclos dans une 

boite de Pétri témoin et Tn le nombre de mouches qui ont éclos dans la boite de Pétri traitée 

par l’huile essentielle. 

 

Le tableau suivant indiquent les résultats obtenus : 
Tableau 17 : Effet de l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus sur les larves et les pupes de mouche 

domestique dans un essai de toxicité de contact 

Concentration%en%HE%

(μl/cm
2
)%

LT50%(pour%les%larves)%%

en%jours%

Pourcentage%d'inhibition%

(PI)%(pour%les%pupes)%

0,16# 6,00# 36,30#
0,25# 5,60# 54,50#
0,50# 4,60# 63,60#
1,01# 2,70# 77,30#
2,01# 1,70# 90,90#
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On peut ainsi s’apercevoir que plus l’huile essentielle est concentrée, plus la mortalité des 

larves et des pupes augmentent. En présence de 2,01 µl/cm2 d’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus, on observe même un pourcentage d’inhibition des pupes de plus de 

90% ce qui est très significatif.  

 

Certaines publications annoncent une efficacité contre Pediculus humanus capitis, plus 

communément appelé pou (39) (40). Dans ces études, les chercheurs ont mis des larves et 

des poux adultes en présence d’huile essentielle d’Eucalyptus globulus qu’ils ont passé sous 

forme gazeuse. Ils ont également, en comparaison, fait le test avec deux insecticides 

largement utilisés dans le traitement de la pédiculose : la δ-phénothrine et le pyrèthre. 

 
Tableau 18 : Toxicité de l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus sous forme gazeuse et de deux 

insecticides utilisés couramment contre la femelle de Pediculus humanus capitis 

Substance% Dose%(mg/cm
2
)% LT50%(min)%

HE%d'Eucalyptus*
globulus%

0,125% 8,83%

0,250% 5,13%

δ@phénothrine#
0,125# 34,57#
0,250# 25,22#

Pyrèthre#
0,125# 36,73#
0,250# 27,93#

 

Les résultats nous montrent que l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus a une action 

pédiculicide mais son action est nettement inférieure à celle des insecticides de synthèse, de 

l’ordre de 4 à 5 fois moindre. Dans la pratique, on utilisera de préférence des huiles 

essentielles qui sont plus efficaces comme celles de lavande (lavandula vera ou lavandula 

aspic) incorporées dans un shampooing ou appliquées derrière les oreilles. 

 

 Antivirale   3.3.4. 
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus globulus possède une activité antivirale. Elle est notamment 

importante concernant Herpes Simplex Virus (HSV) (41). Le HSV existe sous deux formes : 

le HSV-1 qui est plus souvent responsable de l’herpès labial et le HSV-2 qui est plus souvent 

responsable de l’herpès génital. Une fois contaminé par le virus HSV, on ne peut pas en 

guérir totalement. Le virus reste à l’état latent dans l’organisme et peut se réactiver à tout 

moment à la suite d’un élément déclencheur (stress, fièvre, menstruations, fatigue...). C’est 

lors de cette phase de réactivation que l’on peut traiter les symptômes. Des études ont 

démontré que les huiles essentielles d’Eucalyptus globulus et de Tea tree possèdent une 

forte activité antivirale contre HSV. On pourra donc les utiliser afin de traiter un bouton de 
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fièvre, appliquées sur le bouton soit pures, soit en mettant 1 goutte d’huile essentielle dans 

une pommade d’aciclovir et ce, cinq fois par jour minimum (vitesse de réplication du virus).  

 

 Antifongique 3.3.5. 
 

En plus de ses propriétés antibactériennes et antivirales, l’huile essentielle d’Eucalyptus 

globulus présente des propriétés antifongiques. Ces trois propriétés rendent l’usage de 

l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus en diffusion très recommandé.  

 

Vilela et al. ont démontré une activité antifongique de l’huile essentielle d’Eucalyptus 

globulus sur deux espèces d’aspergillus : Aspergillus flavus et Aspergillus parasiticus (42). 

Ils ont mis des mycéliums des deux espèces en présence d’une solution A contenant de 

l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus et d’une solution B contenant uniquement du 1,8-

cinéole. Les résultats sont les suivants : 

 

 
Figure 32 : Courbe dose-réponse de l'évolution de l'espèce Aspergillus après traitement avec de l'huile 

essentielle d'Eucalyptus globulus et avec du 1,8-cinéole 

 

L’expérience démontre que l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus a un effet plus que 

significatif sur l’inhibition de la croissance des mycéliums des deux espèces d’aspergillus. En 

revanche, le 1,8-cinéole seul n’a pas d’effet sur les mycéliums. On peut donc conclure que le 

1,8-cinéole n’est pas le seul responsable de l’effet antifongique de l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus mais qu’il s’agit d’une synergie de molécules qui donnent cette action. 
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 Antidouleur  3.3.6. 
 

Des études prouvent que l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus possède des propriétés 

anti-inflammatoires et analgésiques grâce à la présence de 1,8-cinéole (43). On pense qu’il 

s’agirait des propriétés anti-oxydantes de la plante qui pourraient être à l’origine de l’effet 

anti-inflammatoire (44). L’huile essentielle inhibe la formation des prostaglandines et de 

cytokines par les monocytes d’où l’effet anti-inflammatoire. 

Elle sera ainsi utilisée comme antidouleur notamment dans les douleurs musculaires et 

rhumatismales (en massage, diluée à 10% dans de l’huile végétale, de millepertuis par 

exemple).  

 

 Effet hypoglycémiant ? 3.3.7. 
 

En France, plus de 3 millions de personnes souffrent de diabète. Entre 2000 et 2009, la 

prévalence du diabète traité avait progressé de 2,6% à 4,4% et le nombre de diabétiques 

traités était passé en France de 1,6 à 2,9 millions (45). Les facteurs environnementaux et 

sociaux expliquent l’augmentation de cette maladie : obésité, surpoids, sédentarité. Le 

vieillissement de la population explique également en partie le fait que les chiffres 

augmentent.  

 

Le traitement de première intention du diabète est avant tout des mesures hygiéno-

diététiques. Il s’agit de perdre du poids, de faire de l’exercice physique et de faire attention à 

son alimentation. Certains ouvrages ventent les mérites de certaines « plantes 

hypoglycémiantes » qui feraient baisser le taux de sucre dans le sang et qui pourraient ainsi 

être une bonne alternative soit en début de traitement, soit pour réduire la prise 

médicamenteuse si le traitement médicamenteux est déjà mis en place. Cela se ferait bien 

sûr sous surveillance médicale. En ce qui concerne l’Eucalyptus globulus, il est utilisé depuis 

des années en usage traditionnel pour « traiter » le diabète. C’est donc naturellement que 

l’on retrouve l’Eucalyptus globulus dans ces ouvrages en tant que « plantes 

hypoglycémiante ». 

 

Plus concrètement, plusieurs études démontrent effectivement que les flavonoïdes contenus 

dans Eucalyptus globulus (notamment dans ses feuilles) auraient un effet hypoglycémiant 

(46) (47). Des décoctions d’Eucalyptus globulus permettraient de baisser le taux de sucre 

dans le sang. En revanche, pour ce qui est de l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus qui 

nous intéresse plus particulièrement, aucune étude ne démontre cet effet hypoglycémiant. 
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Actuellement, on ne peut donc pas conclure sur l’effet hypoglycémiant de l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus, cependant, il serait peut être intéressant de mener les recherches en 

ce sens pour démontrer une éventuelle activité. 

 

 Anticancéreux ? 3.3.8. 
 

Des études se sont penchées sur l’effet anticancéreux du 1,8-cinéole. Moteki et al. (48) ont 

démontré que le 1,8-cinéole était inducteur de l’apoptose des cellules leucémiques 

humaines et Murata et al. (49) ont quant à eux démontré l’effet anti-tumoral du 1,8-cinéole 

dans le cas du cancer colorectal. Il ne s’agit pour l’instant que de faibles effets et il n’y a pas 

encore assez d’études pour le démontrer, mais les huiles essentielles d’Eucalyptus globulus 

et d’Eucalyptus radiata pourraient à l’avenir servir de complément aux traitements 

anticancéreux actuels.  

 

3.4.  UTILISATIONS  
 

Sinusite (50) : 

- HE Eucalyptus globuleux ................................. 1 goutte 

- HE Romarin officinal  ....................................... 1 goutte 

- HE Ravintsara .................................................. 3 gouttes 

- HV Noisette ...................................................... 5 gouttes 

- Appliquer ce mélange sous les sinus quatre fois par jour jusqu’à disparition des 

symptômes. 

Bronchite saisonnière (51) : 

- HE Eucalyptus globuleux ................................. 1 goutte 

- HE Thym à linalol ............................................. 1 goutte 

- Sur un comprimé neutre, 3 fois par jour pendant 7 jours 

Bronchite chronique (51) : 

- HE Eucalyptus globuleux ................................. 1 goutte 

- HE Cyprès toujours vert ................................... 1 goutte 

- Sur un comprimé neutre, 3 fois par jour pendant 10 jours. Attention, à cause de la 

présence de l’huile essentielle de cyprès toujours vert, ce mélange sera contre-

indiqué aux personnes ayant une mastose ainsi qu’à toute pathologie 

hormonodépendante (cancer du sein notamment). 

Toux grasse (52) :  

- HE Eucalyptus globuleux ................................. 1 goutte 
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- Sirop expectorant (type Carbocistéine®) ......... 1 cuillère à soupe 

- 1 cuillère à soupe de ce mélange à prendre 3 fois par jour après les repas. 

Diffusion dans l’air ambiant (8) : 

- HE Eucalyptus globuleux ................................. 1/3 

- HE Eucalyptus radié ......................................... 1/3 

- HE Eucalyptus mentholé .................................. 1/3 

- Mélange à diffuser pendant 20 minutes, 3 à 4 fois par jour. 
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4.  EUCALYPTUS RADIATA   
4.1.  DESCRIPTION BOTANIQUE 

 

Nom latin : Eucalyptus radiata. 

Nom français : Eucalyptus radié. 

 

L’Eucalyptus radiata est proche de l’Eucalyptus globulus. Il est également originaire 

d’Australie mais s’acclimate moins bien à nos régions ce pourquoi il est difficile d’en cultiver 

en Europe. On peut le trouver sous plusieurs formes : arbre d’une trentaine de mètre de haut, 

arbrisseaux ou buisson. Le tronc est gris-bleu et l’écorce se détache en longues bandes. Il 

apprécie particulièrement les sols drainés des hauteurs subtropicales. Les rameaux sont 

rougeâtres, les feuilles jeunes opposées et sessiles et les adultes, pétiolées, alternes et 

falciformes. Le froissement des feuilles va dégager une agréable odeur de menthe poivrée. 

 

 
Figure 33 : Gravure d’Eucalyptus radiata 

   
Figure 34 : Feuilles, fleurs et fruits d'Eucalyptus radiata (53) 
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4.2.  COMPOSITION DE L’HUILE ESSENTIELLE 

D’EUCALYPTUS RADIATA  
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus radiata n’est pas inscrite à la Pharmacopée Européenne 

(contrairement à Eucalyptus globulus). Elle est principalement composée de : 

- Oxydes : 65-75% (surtout 1,8-cinéole), 

- Monoterpènes : 10-18% (surtout α-pinène, limonène), 

- Monoterpénols : 8-15% (surtout α-terpinéol), 

- Sesquiterpènes : jusqu’à 2%, 

- Aldéhydes monoterpéniques : 1% (54). 

 

 
Figure 35 : Chromatographie en phase gazeuse de l'huile essentielle d'Eucalyptus radiata (55) 

 

4.3.  PROPRIÉTÉS DE L’HUILE ESSENTIELLE 

D’EUCALYPTUS RADIATA 
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus radiata se rapproche beaucoup de l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus de par sa composition. La présence en grande quantité de 1,8-cinéole 

notamment, lui confère ses propriétés principales, commune à Eucalyptus globulus (56). 
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 Expectorante et mucolytique 4.3.1. 
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus radiata est plus spécifique des affections respiratoires 

hautes, rhino-pharyngées et sinusiennes. On l’utilisera, tout comme Eucalyptus globulus, 

comme expectorant et mucolytique. Elle sera indiquée dans les cas de toux grasses mais 

surtout dans les toux mixtes. 

 

 Antiseptique  4.3.2. 
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus radiata sera anti-infectieuse, anti-inflammatoire, bactéricide 

et virucide (20). Ce sera un très bon antiseptique aérien, qui sera même mieux supporté 

qu’Eucalyptus globulus car son odeur est moins entêtante.  

 

On pourra aussi l’utiliser dans les cas d’otites infantiles à partir de 2 ans. Dans ce cas, on 

appliquera l’huile essentielle autour de l’oreille (jamais d’huile essentielle dans l’oreille).  

 

 Acné  4.3.3. 
 

Le pouvoir antibactérien de l’huile essentielle d’Eucalyptus radiata va en faire un excellent 

anti-acnéique naturel. Elle va permettre de réguler l’excès de sébum et de réduire la 

prolifération bactérienne. On pourra l’utiliser seul ou en synergie avec par exemple de l’huile 

essentielle d’Arbre à Thé (57). 

 

 Tonifiante, positivante 4.3.4. 
 

Il existe une propriété qui est spécifique à Eucalyptus radiata, il s’agit de l’effet tonifiant. En 

effet, l’huile essentielle d’Eucalyptus radiata est connue comme étant positivante. Elle sera 

très efficace dans les cas de fatigue physique et intellectuelle. 

 

 Tonique hépatique 4.3.5. 
 

L’huile essentielle d’Eucalyptus radiata est également un excellent tonique hépatique qui va 

réguler les excès alimentaires. On pourra ainsi l’utiliser dans certaines cures « detox », très 

à la mode en ce moment (50). 
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4.4.  UTILISATIONS  
 

Otite à partir de 2 ans (50):  

- HE Eucalyptus radié ......................................... 3 gouttes 

- HE Niaouli ........................................................ 5 gouttes 

- Masser le contour de l’oreille quatre fois par jour pendant une semaine 

Sinusite, grippe, rhume (51) : 

- HE Eucalyptus radié ......................................... 10 gouttes 

- HE Romarin officinal à verbénone ................... 10 gouttes 

- HE Ravintsara .................................................. 10 gouttes 

- HV Macadamia ................................................. 1 cuillère à soupe 

- Utiliser 2 gouttes de ce mélange en onction, de chaque côté du nez, des tempes et 

au-dessus des sourcils pendant 5 jours. 

Rhino-pharyngite de l’enfant (51) : 
- HE Eucalyptus radié 
- HE Ravinstsara 
- Frictionner la poitrine avec ce mélange à parts égales sur la poitrine. Pour les enfants 

de 2 à 6 ans, diluer dans une cuillère à café d’HV de macadamia. 
Bronchite aiguë à toux grasse (52) : 

- HE ravintsara ................................................... 15 gouttes 

- HE myrte vert (ou myrte à cinéole) .................. 15 gouttes 

- HE inule odorante ............................................ 5 gouttes 

- HE eucalyptus radié ......................................... 10 gouttes 

- HV calophylle inophylle .................................... qsp 10 ml 

- Massez le thorax, le haut du dos et la plante des pieds avec ce mélange 4 fois par 

jour jusqu’à la diminution des symptômes. 

Toux sèche (16): 

- HE Cyprès ........................................................ 1 goutte 

- HE Thym à thujanol .......................................... 1 goutte 

- HE Tea tree ...................................................... 1 goutte 

- HE Eucalyptus radié ......................................... 1 goutte 

- Versez les gouttes dans une cuillère de miel (de préférence à diluer dans une 

infusion de thym) 2 fois par jour pendant une semaine. 
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ET 

- HE Cyprès ........................................................ 1 goutte 

- HE Thym à thujanol .......................................... 1 goutte 

- HE Estragon ..................................................... 1 goutte 

- HV Amande douce ........................................... 3 gouttes 

- Appliquez ce mélange sur le thorax, le dos et la gorge 2 à 3 fois par jour pendant une 

semaine. 
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5.  CORYMBIA CITRIODORA 
5.1.  DESCRIPTION BOTANIQUE 

 

Nom latin : Corymbia citriodora anciennement Eucalyptus citriodora. 

Noms français ou vernaculaires : Eucalyptus citronné, Eucalyptus blanc, Eucalyptus à odeur 

de citron. 

 

Embranchement des Spermatophytes 

! Sous embranchement des Angiospermes 

! Clade des Dicotylédones vraies (ou Eudicotylédones ou Eudicots) 

! Clade des Eudicotylédones supérieurs 

! Clade des Rosidées 

! Clade des Eurosidées II ou Malvidées 

! Ordre des Myrtales 

! Famille des Myrtacées 

" CORYMBIA 

 

L’Eucalyptus citriodora ou Corymbia citriodora a d’abord été classé dans les Eucalyptus 

pendant des années. C’est en 1995 qu’un nouveau genre a été créé : le genre Corymbia. 

L’eucalyptus citronné est donc devenu Corymbia citriodora mais son nom vernaculaire est 

resté Eucalyptus citriodora. 

 

On différencie essentiellement les Corymbia des Eucalyptus par leur inflorescence qui 

comme leur nom l’indique, est sous forme de corymbe. Eucalyptus radiata et Eucalyptus 

globulus ont quant à eux une inflorescence simple, en épi, les fleurs poussent à l’aisselle 

des feuilles. 

 

 
Figure 36 : Différents types d'inflorescence (à gauche : épi, à droite : corymbe) 
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Originaire d’Australie, comme Eucalyptus globulus et Eucalyptus radiata, Eucalyptus 

citriodora est un grand arbre qui peut atteindre entre 20 et 50 mètres de hauteur. On le 

retrouve aujourd’hui en Australie, en Afrique (notamment à Madagascar) et en Europe. Son 

écorce est lisse et blanchâtre à rose ce qui lui vaut le nom vernaculaire d’Eucalyptus blanc. 

Son écorce se desquame par plaques comme pour les deux autres genres d’eucalyptus. On 

pourra parfois même retrouver ces plaques d’écorce enroulées sur elles-mêmes. 

 

     
Figure 37 : Corymbia citriodora : arbre - tronc - fruits et feuilles 

 
Figure 38 : Corymbia citriodora - Feuilles et fruits (58) 

 

Les feuilles seront vertes, oblongues, alternes, étroites et effilées aux extrémités. Elles 

seront légèrement plus larges que les feuilles d’Eucalyptus globulus et d’Eucalyptus radiata. 

Le froissement de ces feuilles va libérer une odeur fortement citronnée due à la présence en 

grande quantité de citronellal. Les fleurs ont une inflorescence en forme de corymbe. Elles 
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sont regroupées par 10 à 20. Elles seront de couleur jaune crème. Les fleurs donneront 

naissance à des fruits sous forme de capsules. 

 

5.2.  COMPOSITION DE L’HUILE ESSENTIELLE DE 

CORYMBIA CITRIODORA    
 

L’huile essentielle de Corymbia citriodora sera obtenue à partir des feuilles de la plante. 

Contrairement aux autres Eucalyptus, l’huile essentielle de Corymbia citriodora contiendra 

très peu de 1,8-cinéole (moins de 1%). Le composant principal de l’huile essentielle sera le 

citronellal (qui confère à la plante son odeur citronnée si caractéristique). Comme pour 

Eucalyptus globulus, il existe une norme AFNOR qui définit l’huile essentielle de Corymbia 

citriodora (59). 

 

La norme AFNOR la définit comme une huile essentielle « obtenue par entraînement à la 

vapeur d'eau des feuilles et des rameaux de l'Eucalyptus citriodora Hook., de la famille des 

Myrtaceae ». Concernant la composition, la norme indique uniquement qu’il faut au minimum 

75% de citronellal et au maximum 10% de néoisopulégol et isopulégol (59).  

 

L’huile essentielle de Corymbia citriodora  sera donc composée de : 

- Citronellal : 75-90% 

- Citronellol : 3-8%  

- Isopulégol et néoisopulégol < 10% 

 

 
Figure 39 : Chromatographie en phase gazeuse de l'huile essentielle de Corymbia citriodora (60) 
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5.3.  PROPRIÉTÉS DE L’HUILE ESSENTIELLE DE 

CORYMBIA CITRIODORA   
 Anti-inflammatoire 5.3.1. 

 

L’action principale de l’huile essentielle de Corymbia citriodora est son action anti-

inflammatoire puissante. On l’utilisera par exemple en cas d’arthrite, de polyarthrite 

rhumatoïde, de bursite, de tendinite, d’épicondylite, de cystite (61).  

 

Le mécanisme d’action de l’huile essentielle de Corymbia citriodora va être similaire à celui 

des anti-inflammatoires non stéroïdiens. Elle va inhiber la synthèse des prostaglandines qui 

sont à l’origine de la réaction inflammatoire (62). Ainsi, elle va calmer l’inflammation et les 

douleurs qui sont liées.  

 

Plusieurs études ont démontré cet effet anti-inflammatoire, notamment une étude menée par 

Silva et al. Une injection de dextran contenant des prostaglandines a été pratiquée sur des 

rats afin de provoquer un œdème. Au bout de 1, 2, 3 et 4h, on a mesuré le volume de 

l’œdème sur les rats témoins et sur des rats ayant reçu des doses d’huiles essentielles de 

Corymbia citriodora et d’Eucalyptus globulus. 

 
Tableau 19 : Effets des huiles essentielles de Corymbia citriodora et d'Eucalyptus globulus sur un 

œdème induit sur des rats par injection de dextran et de prostaglandines (63) 

Groupe% Dosage%
Volume%de%l'œdème%en%mL%

1%h% 2%h% 3%h% 4%h%

Témoin# 0#mg/kg# 0,70#±#0,03# 0,50#±#0,02# 0,50#±#0,02# 0,50#±#0,02#

Corymbia#citriodora#
10#mg/kg# 0,60#±#0,06# 0,50#±#0,06# 0,50#±#0,02# 0,40#±#0,03#
100#mg/kg# 0,40%±%0,08% 0,30%±%0,05% 0,20%±%0,05% 0,30%±%0,06%

Eucalyptus#globulus#
10#mg/kg# 0,70#±#0,05# 0,70#±#0,06# 0,60#±#0,06# 0,50#±#0,04#
100#mg/kg# 0,40%±%0,03% 0,40%±%0,06% 0,40%±%0,03% 0,30%±%0,03%

 

Ainsi, on peut voir que les deux huiles essentielles ont un effet significatif sur la diminution 

de l’œdème chez les rats (diminution de moitié pour l’huile essentielle de Corymbia 

citriodora). Cela confirme donc l’effet anti-inflammatoire puissant des huiles essentielles 

d’Eucalyptus globulus et notamment de Corymbia citriodora. 
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 Antalgique, myorelaxante 5.3.2. 
 

L’huile essentielle de Corymbia citriodora est parfois appelée « l’huile essentielle du sportif ». 

Cette appellation provient du fait qu’elle a une activité antalgique et myorelaxante. On 

l’utilisera en cas de déchirure, d’élongation, de contracture ou courbature, de torticolis et de 

lumbago.  

 

Cette activité a notamment été démontrée dans plusieurs études par deux tests : celui de 

l’acide acétique et celui de la plaque chaude.  

 

Dans le premier test, on réalise une injection d’acide acétique à des rats. L’injection est 

douloureuse et provoque une réaction chez les rats (torsions dues à la douleur). On injecte 

aussi différentes concentrations d’huile essentielle de Corymbia citriodora et d’Eucalyptus 

globulus ainsi que de l’acide acétylsalicylique à raison de 250 mg/kg et on observe les 

résultats. 

 
Tableau 20 : Effet analgésique de l’acide acétylsalicylique et des huiles essentielles de Corymbia 

citriodora et d'Eucalyptus globulus sur des rats ayant subis une injection d'acide acétique 

Dosage# 0,1#mg/kg# 10#mg/kg# 100#mg/kg#

##
Nombre#de#
torsions#en#
20#minutes#

Pourcentage#
d'inhibition#

Nombre#de#
torsions#en#
20#minutes#

Pourcentage#
d'inhibition#

Nombre#de#
torsions#en#
20#minutes#

Pourcentage#
d'inhibition#

Témoins# 38#±#3## –# 38#±#3## –# 38#±#3## –#
Acide#
acétylsalicylique#
(dosé#à#250#mg/kg)#

3,4#±#0,4# 91# –# –# –# –#

Corymbia*citriodora* 16%±%2% 57% 19%±%1% 50% 10%±%1% 73%

Eucalyptus*globulus* 18#±#3# 53# 21#±#2# 43# 20#±#1# 48#

 

Le deuxième test consiste à disposer des rats sur une plaque chauffée à 55° et à observer le 

temps au bout duquel les rats réagissent. Pour ce test, on utilise des rats témoins et des rats 

qui ont été traités par de la morphine. 
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Tableau 21 : Analyse de l'effet analgésique de la morphine et des huiles essentielles de Corymbia 
citriodora et d’Eucalyptus globulus sur les rats par le test de la plaque chaude (63) 

## Dosage#
(mg/kg)#

Temps#de#réponse#(en#min)#x#minutes#après#l’injection#

15#min# 30#min# 45#min# 60#min# 90#min#
Témoins# –# 7,0#±#0,6# 7,5#±#0,7# 6,0#±#0,3# 8,0#±#1,0# 5,5#±#0,4#
Morphine# 10# 6,0#±#0,6# 7,6#±#0,9# 8,6#±#1,0# 13,7#±#2,5# 20,6#±#4,7#

Corymbia%
citriodora%

10% 11,7%±%1,1% 5,0%±%0,6% 14,5%±%1,7% 6,5%±%0,7% 10,0%±%1,0%

100% 7,6%±%0,6% 8,0%±%0,7% 12,5%±%1,3% 6,3%±%0,6% 5,5%±%0,6%

Eucalyptus#globulus#
10# 6,7#±#0,7# 10,8#±#1,7# 7,1#±#0,9# 11,3#±#1,9# 11,0#±#2,0#
100# 5,0#±#0,4# 12,0#±#1,9# 6,0#±#0,5# 11,0#±#2,0# 6,5#±#0,9#

 

Ces deux tests nous montrent donc bien que l’huile essentielle de Corymbia citriodora a un 

effet analgésique (tout comme celle d’Eucalyptus globulus). 

 

 Analgésique cutané : cas du zona 5.3.3. 
 

L’effet analgésique de l’huile essentielle de Corymbia citriodora pourra notamment être 

utilisé dans un cas particulier : celui du zona. En effet, son pouvoir analgésique et 

notamment au niveau cutané va lui permettre d’être un traitement de choix pour diminuer les 

douleurs liées au zona (15). 

 

 Antipyrétique 5.3.4. 
 

Gbenou et al. ont fait une étude qui a démontré que l’huile essentielle de Corymbia citriodora 

avait un effet antipyrétique (62).  

Ils ont pratiqué cette étude sur des rats à qui ils ont injecté de la levure de bière en intra-

péritonéal dans l’abdomen. Ceci entraîne une augmentation de la température corporelle. Ils 

ont ensuite relevé les températures rectales de rats après administration orale de différentes 

huiles essentielles et d’Aspégic® (anti-inflammatoire non stéroïdien). 
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Tableau 22 : Effets de différentes huiles essentielles sur l’hyperthermie chez le rat  

Traitement%
Dose%%

(mg%/%kg)%

T%avant%

induction%

(°C)%

T%après%

induction%

(°C)%

T%au%temps%t%(°C)%

60%min% 120%min% 180%min% 240%min% 300%min% 360%min%

C.*citratus* 3000# 36,03# 37,03# 35,83# 35,83# 35,70# 35,73# 35,66# 36,00#
C.*citratus* 2000# 36,20# 37,00# 36,66# 36,66# 36,50# 36,28# 36,13# 36,10#

C.*citriodora* 1800% 36,43% 37,53% 36,10% 35,90% 35,73% 35,86% 35,70% 35,95%

C.*citriodora* 1200% 35,03% 37,86% 37,20% 36,76% 36,73% 36,28% 36,01% 36,06%

Aspégic®# 50# 36,46# 37,16# 36,15# 36,10# 36,01# 36,18# 36,30# 36,30#
Aspégic®# 25# 36,30# 37,06# 36,50# 36,43# 36,36# 36,46# 36,50# 36,46#
Contrôle# @# 35,06# 37,10# 37,20# 36,98# 36,90# 36,73# 36,58# 36,58#
 

L’huile essentielle de Corymbia citriodora est le produit qui baisse le plus efficacement la 

température rectale chez le rat. L’huile essentielle est même plus efficace que l’Aspégic® 

mais il faut tout de même préciser que les doses d’Aspégic® administrées sont assez faibles. 

 

L'hyperthermie est un mécanisme immuno-inflammatoire complexe qui conduit à une 

libération de prostaglandines. Nous avons vu que l’huile essentielle de Corymbia citriodora 

inhibe la biosynthèse de prostaglandines d’où son effet antipyrétique. 

 

 Insecticide, anti-moustique 5.3.5. 
 

Sur le marché, il existe un grand nombre de solutions anti-moustiques. Parmi les substances 

chimiques les plus utilisées, on retrouve notamment le DEET, l’IR3535 et l’icaridine. Ces 

molécules sont très efficaces mais elles restent néanmoins des substances chimiques. La 

mode étant au naturel et aux produits sains, de plus en plus de personnes se tournent vers 

la phytothérapie et l’aromathérapie pour éloigner les moustiques et autres insectes nuisibles. 

 

Parmi les huiles essentielles efficaces contre les moustiques, on retrouve l’huile essentielle 

de Corymbia citriodora. Elle va être très efficace pour éloigner les insectes : moustiques, 

tiques, mouches, etc. On pourra l’associer à d’autres huiles essentielles afin d’augmenter 

son efficacité comme l’huile essentielle de géranium rosat et l’huile essentielle de citronnelle 

de Ceylan.  

 

Il existe beaucoup d’études qui démontrent l’efficacité larvicide contre les larves de 

moustiques (64) (65) (66). C’est un composant de l’huile essentielle de Corymbia citriodora, 

le citriodiol, encore appelé PMD (p-menthane-3-8-diol), qui est responsable de l’effet répulsif 

de celle-ci.  
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On pourrait donc imaginer avoir recours aux huiles essentielles pour évincer naturellement 

les moustiques et notamment dans les pays où la dengue, le chikungunya et le paludisme 

sont présents. 

 

De plus, nous avons vu que l’huile essentielle de Corymbia citriodora était un analgésique 

cutané aux propriétés apaisantes et calmantes ce qui permet donc de l’utiliser en prévention 

mais également en curatif, une fois que l’on a été piqué, afin de soulager la piqûre. 

 

 Antifongique 5.3.6. 
 

L’huile essentielle de Corymbia citriodora possède une activité antifongique. Plusieurs 

études démontrent son efficacité contre différents champignons : Candida albicans (67), 

Aspergillus flavus (68), Macrophomina phaseolina, Colletotrichum lindemuthianum, 

Fusarium oxysporum, Helminthosporium oryzae, Alternaria triticina, Rhizoctonia solani, 

Alternaria solani (69). 

 

Candida albicans étant responsable des mycoses buccales et vaginales, son efficacité 

contre ce champignon en particulier est intéressante pour des traitements préventifs et 

curatifs. Dutta et al. ont réalisé une étude sur l’efficacité de Corymbia citriodora contre 

Candida albicans versus deux antifongiques : le miconazole (Daktarin®, GynoDaktarin®, 

Loramyc®) et le clotrimazole (Mycohydralin® crème et ovule). 

 
Tableau 23 : Efficacité de quelques huiles essentielles et de deux antifongiques contre Candida albicans 

##

Zone#
d'inhibition#au#
bout#de#24h#
(en#mm)#

Absorption#
par#disque#(μl)#

Zone#
d'inhibition#
par#μl#(mm)#

Concentration#
minimale#
inhibitrice#
(μg/ml)#

Corymbia%citriodora% %21,33%%%% %2,51%%%% %8,50%%%% %318,00%%%%

Cymbopogon#citratus#(Citronnelle)# #21,17#### #4,96#### #4,27#### #322,00####
Cinnamomum#camphora#(Ravintsara)# #10,67#### #3,77#### #2,83#### #3#180,00####

Citrus#limon#(Citron)# #9,67#### #2,64#### #3,66#### #3#775,00####
Tagetes#petula#(Œillet#d’Inde)# #7,67#### #5,16#### #1,49#### #3#100,00####

Miconazole#1000#μg/ml# #10,00#### #6,93#### #1,44#### #NC*##
Clotrimazole#1000#μg/ml# #9,33#### #6,70#### #1,39#### #NC*##

*NC = non communiqué 

 

Cette étude démontre une activité environ six fois plus puissante de l’huile essentielle de 

Corymbia citriodora par rapport aux deux antifongiques sur Candida albicans. 
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 Antiparasitaire 5.3.7. 
 

Macedo, Habila et Ribeiro ont démontré l’efficacité de l’huile essentielle de Corymbia 

citriodora contre les nématodes gastro-intestinaux et les trypanosomes (70) (71) (72).  

 

L’étude de Macedo et al. se divise en 3 parties : 

 

Test d’éclosion des œufs 

 

Des selles de moutons infectés par Haemonchus contortus, un nématode très répandu chez 

les ruminants, ont été prélevées. Les chercheurs ont recueillis les œufs trouvés dans ces 

selles et les ont mis en suspension dans une solution d’eau contenant de l’huile essentielle 

de Corymbia citriodora à des concentrations différentes. Les œufs ont été comptés sous un 

microscope au début du test et après 48 heures d’incubation à 25°C. Ce test a eu deux 

témoins : un négatif avec 3% de Tween 80 et un positif avec un antiparasitaire : du 

thiabendazole.  

 

Test de développement larvaire 

 

Le test de développement larvaire a été réalisé en utilisant une suspension d’œufs de 

Haemonchus contortus. Cette solution a été incubée pendant 24 heures à 37°C pour obtenir 

le stade larvaire L1. Ensuite, les chercheurs ont mélangé cette solution à une suspension 

d’huile essentielle de Corymbia citriodora à différentes concentrations et à des matières 

fécales d'un mouton non infesté par les nématodes pendant 6 jours à 25 ºC. Les larves de 

troisième stade (L3) ont ensuite été récupérées et ont été comptées sous un microscope. Ce 

test a eu deux témoins : un négatif avec 3% de Tween 80 et un positif avec un 

antiparasitaire : l'ivermectine.  
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Résultats pour ces deux tests : 

 
Tableau 24 : Pourcentage d’efficacité d’inhibition des œufs et d’inhibition du développement larvaire de 

Haemonchus contortus par l’huile essentielle de Corymbia citriodora  

Concentration%en%HE%

(mg/ml)%

Test%d’éclosion%des%

œufs%

Test%du%

développement%

larvaire%

10,60# @# 99,71#
5,30# 98,80# 87,92#
2,65# 97,78# 46,93#
1,32# 48,72# 7,08#
0,66# 14,31# 3,35#
0,33# 7,78# @#

Témoin#négatif#=#
Tween#80#à#3%# 3,12# 3,50#

Témoin#positif# 92,70# 99,81#
 

L’huile essentielle de Corymbia citriodora a donc un effet significatif sur l’inhibition de 

l’éclosion des œufs et sur l’inhibition du développement larvaire de Haemonchus contortus. 

À partir de 2,65 mg/ml, l’action de l’huile essentielle de Corymbia citriodora est similaire à 

celle du thiabendazole et elle est similaire à l’action de l’ivermectine à partir de 10,60 mg/ml. 

 

Test de diminution du nombre d’œufs dans les selles 

 

Pour évaluer l'efficacité de l’huile essentielle de Corymbia citriodora sur les nématodes 

gastro-intestinaux des chèvres, un test fécal de diminution du nombre d'œufs a été effectué. 

Des échantillons de matières fécales de 30 chèvres infestées par des nématodes gastro-

intestinaux ont été prélevés. Les chèvres ont été divisées en trois groupes homogènes (n = 

10), dans lesquels le nombre moyen d’œufs par gramme dans chaque groupe était de 6000. 

Les groupes ont reçu les traitements suivants par voie orale : les animaux non traités ont 

reçu de l'eau, un deuxième groupe a reçu 0,2 mg/kg d'ivermectine et le troisième groupe a 

reçu 500 mg/kg d’huile essentielle de Corymbia citriodora pendant trois jours consécutifs. 

Des échantillons fécaux provenant de chaque animal ont été recueillis le jour de traitement 0 

et les jours 8, 15 et 22 de post-traitement pour déterminer la quantité moyenne d’œufs par 

gramme. Le pourcentage de réduction de nombre d'œufs (ECR) a été calculé en utilisant la 

formule suivante : 

 

ECR = Nombre!d′oeufs/g!avant!traitement − Nombre!d′oeufs/g!après!traitement
Nombre!d′oeufs/g!avant!traitement ×100 
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Résultats du test : 

 

Traitement% Jour%0% Jour%8%% Jour%15% Jour%22%

HE#de##
C.#citriodora#

Nombre#d'œufs/g# 5266# 1777# 2088# 2188#
ECR* 3* 66,26%* 60,35%* 58,45%*

Ivermectine#
Nombre#d'œufs/g# 5280# 1100# 5230# 1640#

ECR* 3* 79,17%* 0,95%* 68,94%*
Eau# Nombre#d'œufs/g# 3550# 2370# 5000# 31000#

 

Ce test nous montre donc que l’huile essentielle de Corymbia citriodora est aussi efficace 

que l’ivermectine afin de traiter une infestation par Haemonchus contortus. On peut 

remarquer un résultat aberrant pour l’ivermectine au jour 15 mais cela n’influe pas sur les 

résultats du test. 

 

Il est donc probable que des vermifuges à base d’huiles essentielles et notamment d’huile 

essentielle de Corymbia citriodora soient développés dans le futur. Cette alternative 

thérapeutique pourrait être intéressante car il y a de plus en plus de nématodes résistants à 

l’ivermectine. 

 

 Antituberculeux ? 5.3.8. 
 

La tuberculose est une des maladies infectieuses les plus meurtrières dans le monde après 

le sida. C’est une maladie provoquée par une bactérie, le bacille de Koch ou Mycobacterium 

tuberculosis, qui touche principalement les poumons. Les symptômes de la maladie, quand 

elle est dans sa phase active, sont les suivants : toux avec expectorations, éternuements, 

fièvre, sueurs nocturnes et perte de poids.  

 

Il s’agit d’une maladie que l’on peut traiter et soigner. Le traitement de première intention de 

la tuberculose se fait à base de 4 antibiotiques : l'isoniazide à la posologie de 5 mg/kg par 

jour, la rifampicine à 10 mg/kg par jour, le pyrazinamide à 25 mg/kg par jour et l'éthambutol à 

15 mg/kg par jour. Cependant, la résistance à ce traitement s’accroît de plus en plus et on 

voit naître des cas de tuberculose multirésistante. Les médicaments de seconde intention 

auront plus d’effets indésirables et les traitements seront plus longs et plus toxiques. Dans 

ce contexte, des chercheurs de Chicago ont étudié les propriétés de l’huile essentielle de 

Corymbia citriodora et ils ont découvert qu’elle pourrait être une solution, en traitement par 

voie inhalée, aux formes multirésistantes de tuberculose (73). L’huile essentielle limiterait la 

contagion des personnes infectées et, utilisée chez la personne saine, elle limiterait le risque 
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de contamination. Cette étude n’est pas suffisante pour déterminer le pouvoir 

antituberculeux de l’huile essentielle de Corymbia citriodora mais elle permet d’ouvrir un 

nouveau champ de recherche dans la lutte contre la résistance aux antibiotiques dans le 

traitement de la tuberculose.   

 

 Anticancéreux ? 5.3.9. 
 

Des études se penchent sur l’effet de l’huile essentielle de Corymbia citriodora sur les 

cellules cancéreuses humaines. D’après Bhagat (74), elle aurait un effet antiprolifératif sur 

les cellules cancéreuses. Il a isolé les différents composés de l’huile essentielle (flavonoïdes, 

tannins et saponines) qu’il a ensuite mis en présence de cellules cancéreuses. Cette étude 

n’ayant pas mis en évidence d’effet antiprolifératif à partir de l’huile essentielle entière, et ne 

connaissant pas les concentrations de flavonoïdes, tannins et saponines utilisés, des études 

complémentaires seraient nécessaires pour prouver l’effet anticancéreux de l’huile 

essentielle de Corymbia citriodora. 

 

D’autres études ont étudié l’effet anticancéreux de Corymbia citriodora mais c’est la résine 

qui a été utilisée et non l’huile essentielle, ce qui ne permet pas de conclure sur son effet 

anticancéreux. 

 

5.4.  UTILISATIONS 
 

Arthrite (16): 

- HE Gaulthérie ................................................... 1 ml 

- HE Eucalyptus citronné .................................... 1 ml 

- HE Hélichryse italienne .................................... 1 ml 

- HE Laurier noble  ............................................. 1 ml 

- HE Menthe poivrée .......................................... 1 ml 

- HV Millepertuis ................................................. 5 ml 

- En massage pendant une minute, à renouveler 3 à 5 fois par jour pendant 10 jours. 

 

Tendinite (51) : 

- HE Eucalyptus citronné .................................... 3 gouttes 

- HE Hélichryse italienne .................................... 3 gouttes 

- En massage, 4 fois par jour sur la zone douloureuse jusqu’à disparition des 

symptômes.  
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Mastite (inflammation du sein) (4) : 

- HE Patchouli  ................................................... 2 gouttes 

- HE Eucalyptus citronné  ................................... 3 gouttes 

- HE Hélichryse italienne  ................................... 2 gouttes 

- HE Thym ou marjolaine à thujanol  .................. 1 goutte 

- Appliquer 6 à 8 gouttes du mélange sur le sein enflammé 3 fois par jour, pendant 7 à 

10 jours. 

 

Zona (51) : 

- HE Ravintsara .................................................. 4 ml 

- HE Eucalyptus citronné .................................... 3 ml 

- HE Menthe poivrée .......................................... 3 ml 

- HV Nigelle ........................................................ 5 ml 

- Appliquer sur la zone douloureuse, 2 gouttes 6 fois par jour. 

 

Piqûre d’insectes (51) : 

- Directement sur la piqûre, une à deux gouttes à renouveler 6 fois par jour 

 

Répulsif anti-moustiques : 

- HE Géranium ................................................... 5 gouttes 

- HE Eucalyptus citronné .................................... 5 gouttes 

- HE Citronnelle de Ceylan ................................. 5 gouttes 

- Diffuser le mélange par tranches de 15 minutes, maximum une fois par heure. 
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6.  TOXICITÉ DES HUILES ESSENTIELLES 
 

Depuis quelques années, les huiles essentielles sont de plus en plus utilisées par les 

professionnels de santé mais également par des personnes qui ne sont pas formées à 

l’aromathérapie. Le caractère naturel de ces huiles essentielles entraîne une confusion et 

beaucoup de personnes font l’amalgame entre « naturel » et « inoffensif ». Si en effet, les 

huiles essentielles sont naturelles, elles ne sont pas dénuées de toxicité. Pour certaines, la 

dose létale est même très basse ou alors les effets secondaires sont très importants. 

 

6.1.  ENFANTS ET NOURRISSONS (75) 
 

En règle générale, les huiles essentielles seront contre-indiquées aux enfants de moins de 

sept ans. Sur conseil d’un médecin ou d’un pharmacien formé à l’aromathérapie, il sera 

possible de traiter des enfants plus jeunes avec des huiles essentielles. 

 

Chez les enfants, certaines huiles essentielles seront interdites, il s’agit notamment des 

huiles essentielles : 

- Riches en aldéhydes aromatiques : elles seront dermocaustiques et allergisantes, 

toxiques à fortes doses. On retrouve notamment les huiles essentielles de cannelles. 

- Riches en cétones : neurotoxiques. On retrouve ainsi la menthe poivrée, le romarin à 

verbénone, le thuya, la sauge officinale, l’eucalyptus à cryptone.  

- Riches en phénols : elles seront trop fortes et trop agressives. Par exemple les huiles 

essentielles de giroflier, de thym à thymol, de sarriette des montagnes, d’origan 

compact, et de cannelles. 

- Riches en terpènes : elle seront autorisées en diffusion mais non conseillées en voie 

locale car il y a un risque de réaction cutanée. Par exemple, les huiles essentielles de 

pins, sapins, genévrier, cyprès toujours vert, les agrumes (photosensibilisants). 

- L’huile essentielle d’Eucalyptus globulus ne sera pas non plus utilisée chez l’enfant 

de moins de 7 ans (contrairement à Eucalyptus radiata qui sera très bien tolérée par 

les enfants). 
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À utiliser avec précaution : 

- Riches en aldéhydes terpéniques : à diluer à 25% car peuvent être dermocaustiques, 

toujours commencer par une petite surface corporelle afin de tester la tolérance 

(verveine citronnée, mélisse officinale, eucalyptus citronné, citronnelle). 

- Riches en éthers : à diluer au minimum à 50% et à utiliser ponctuellement (estragon, 

basilic exotique). De plus, les huiles essentielles riches en éthers sont classées 

stupéfiantes. 

 

Plusieurs cas d’effets indésirables graves sont survenus entre 2004 et 2008 à la suite d’une 

utilisation de produits cosmétiques à base de 1,8-cinéole, de camphre et de menthol chez 

des enfants de 2 mois et demi à 4 ans. Il s’agissait de produits a appliquer directement sur la 

peau en massage chez les enfants.  

 

À la suite de ces accidents, en 2004, l’AFSSAPS (aujourd’hui ANSM) a exigé le retrait d’un 

premier produit destiné aux enfants à partir de 3 mois et contenant 6% de 1,8-cinéole. En 

2006, un autre produit, une lotion ayant occasionné un cas d’effet neurologique grave, a été 

à son tour retiré du marché. En 2007 et 2008, 3 autres cas ont été déclarés et un nouveau 

produit à été retiré du marché. 

À la suite de ces cas, l’AFSSAPS a émit une recommandation concernant tous les produits 

cosmétiques à base de terpénoïdes (76) : 

 

« 1) Il est recommandé de ne pas incorporer dans les produits cosmétiques destinés à des 

enfants de moins de 3 ans (36 mois) du camphre, de l’eucalyptol et du menthol. Cette 

recommandation ne s’applique pas au menthol dans les produits d’hygiène bucco-dentaire. 

Des concentrations limites sont toutefois acceptées pour tenir compte d’apports indirects 

pouvant provenir par exemple des compositions parfumantes. Les teneurs limites acceptées 

sont les suivantes : 

• Camphre : 150 ppm (0,015%) 

• Eucalyptol : 1000 ppm (0,1%) 

• Menthol : 4500 ppm (0,45%) 

2) Il est recommandé de limiter, dans les produits cosmétiques destinés aux enfants de 3 

ans à 6 ans, la présence du camphre, de l’eucalyptol et du menthol aux concentrations 

maximales suivantes : 

• Camphre : 0,15 % 

• Eucalyptol : 1,12 % 

• Menthol : 4,5 % 

• Somme de ces substances inférieure ou égale à 4,5% ». 
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En décembre 2011, l’AFSSAPS a contre-indiqué les suppositoires contenant des dérivés 

terpéniques chez les enfants de moins de 30 mois et les enfants ayant des antécédents 

d’épilepsie ou de convulsion fébrile. En mai 2012, elle a retiré du marché tous les 

suppositoires à base de dérivés terpéniques qui étaient utilisés en cas de bronchite chez les 

enfants de moins de 30 mois. Il s’agit notamment des spécialités Bronchorectine 

nourrissons®, Bronchodermine nourrissons®, Trophires nourrissons® et Terpone 

nourrissons®. Elle a également réduit les indications de certains médicaments qui sont 

passés contre-indiqués aux enfants de moins de 30 mois : Pholcones enfants®, 

Coquelusédal enfants®, Eucalyptine enfants®, Bronchorectine enfants®, Terpone enfants®, 

Bi-qui-nol enfants®, Bronchodermine enfants®, Trophires enfants®, Ozothine enfants®. 

Cette décision a été prise suite à des complications neurologiques de type convulsions qui 

ont été observées chez des enfants de moins de 30 mois en raison de l’immaturité de leur 

système nerveux central (77).  

 

En conclusion, les huiles essentielles les plus utiles que l’on pourra utiliser chez le 

nourrisson seront l’huile essentielle d’arbre à thé, de lavande officinale, de camomille 

romaine, de ravintsara. 

 

Les huiles essentielles les plus utiles que l’on pourra utiliser chez l’enfant seront l’huile 

essentielle de lavande officinale, d’hélichryse italienne, d’eucalyptus radiata, de mandarine, 

de citron, d’estragon, d’arbre à thé, de géranium rosat, de ravintsara de thym à linalol, de 

bois de Hô, de petit grain bigarade. 

 

6.2.  FEMME ENCEINTE OU ALLAITANTE  
 

Qu’il s’agisse d’allopathie ou d’aromathérapie, l’automédication sera fortement déconseillée 

pendant la grossesse ou pendant l’allaitement. Les trois premiers mois de la grossesse 

seront les mois les plus sensibles car c’est à ce moment que le développement du fœtus 

sera le plus important (système nerveux et organogenèse notamment). 

 

D’après certains aromatologues (Baudoux, Festy), l’emploi de certaines huiles essentielles 

pendant la grossesse est possible. Les huiles essentielles à cétones, à phénol, à aldéhydes 

aromatiques seront interdites telles les huiles essentielles de sauge officinale, de romarin à 

camphre, d’hysope officinale, de menthe poivrée, de giroflier, de cannelle, de sarriette des 

montagnes, de thym vulgaire à thymol, de palmarosa, de giroflier, de cyprès toujours vert, 

d’eucalyptus mentholé, d’hélichryse italienne, etc. (19) (78). 
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En revanche, certaines huiles essentielles peuvent être utilisées à condition d’éviter la voie 

orale, de respecter une période de traitement de courte durée ainsi que de ne pas appliquer 

d’huiles essentielles sur la zone abdominale et dorsolombaire.  

D’après, Festy, voici une liste non exhaustive d’huiles essentielles qui peuvent être 

utilisées après le troisième mois de grossesse : 

 

 
 

Les huiles essentielles sont des substances très concentrées et donc très actives. N’ayant 

pas de statut de médicament et donc pas d’AMM, aucune étude d’efficacité et de toxicité 

n’est nécessaire afin de permettre la vente de celles-ci. De plus, une huile essentielle d’une 

même plante peut présenter une composition légèrement différente. En effet, en fonction du 

laboratoire, on retrouvera par exemple plus ou moins de 1,8-cinéole dans l’huile essentielle 

d’Eucalyptus globulus. Du fait de cette légère imprécision de composition de chaque huile 

essentielle, il me semble délicat d’affirmer à 100% que telle ou telle huile essentielle ne 

contient pas de molécules qui pourraient être potentiellement dangereuses pour la femme 

enceinte. Le principe de précaution étant de mise quand il s’agit de femme enceinte, il 

faudrait plus d’études afin d’affirmer que l’on peut utiliser certaines huiles essentielles au 

cours de la grossesse et de l’allaitement. 

 

1

- Arbre à thé 

- Basilic 

- Bergamote 

- Bois de Hô 

- Camomille 

romaine 

- Cardamone 

- Ciste 

- Citron 

- Estragon 

- Eucalyptus 

citronné 

- Eucalyptus radié 

- Gaulthérie 

2

- Genévrier 

commun 

- Géranium rosat 

- Gingembre 

- Inule odorante 

- Laurier noble 

- Lavande aspic 

- Lavande vraie 

- Lavandin super 

- Lentisque 

pistachier 

- Mandarine zeste 

- Mandravasarotra  

- Marjolaine 

3

- Matricaire 

- Niaouli 

- Oranger 

- Petit grain 

bigarade 

- Ravintsara 

- Rose 

- Tanaisie 

annuelle 

- Thym à thujanol 

- Verveine 

citronnée 

- Ylang-ylang 
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6.3.  ASTHMATIQUES 
 

L’asthme est une maladie respiratoire chronique qui se caractérise par des difficultés 

respiratoires liées à une inflammation des bronches qui réagissent de façon excessive à 

certains facteurs. Pendant la crise d’asthme, les voies respiratoires se retrouvent rétrécies et 

des mucosités s’accumulent dans les poumons d’où une respiration encore plus difficile. 

L’asthme sera déclenché par plusieurs facteurs : il pourra être allergique, dû au stress, au 

froid, à la pollution. À cause de ces multiples facteurs de risques, chaque asthme devra être 

étudié afin de pouvoir être traité par les huiles essentielles.  

 

Les huiles essentielles seront à utiliser avec prudence chez les personnes asthmatiques. En 

effet, certaines molécules peuvent déclencher une crise d’asthme. En cas de crise, il est 

préférable de ne pas faire de fumigation car la chaleur pourrait faire empirer l’inflammation 

des muqueuses et aggraver la crise. On préfèrera utiliser les huiles essentielles soit pas voie 

externe, en massage, soit directement inhalées au flacon ou sur un mouchoir. On pourra 

également utiliser la voie orale. 

 

La liste de quelques huiles essentielles pouvant être utilisées dans l’asthme (20) (79): 

 
Exemple de formule (80) : 

- HE Camomille allemande ................................. 1 goutte, 

- HE Hysope officinale couchée ......................... 2 gouttes, 

- HE Niaouli ........................................................ 1 goutte, 

- HE Cyprès ........................................................ 1 goutte, 

Appliquer 1 à 2 gouttes du mélange sur un mouchoir, quatre à cinq fois par jour et respirer 

profondément. Il est aussi possible de faire des frictions de la poitrine avec une huile 

végétale à la place de l’alcool. 

1

Asthme en général : 

- Cyprès, 

- Encens, 

- Eucalyptus radié, 

- Hysope, 

- Khella, 

- Niaouli, 

- Pin sylvestre, 

- Ravinstara, 

2

Asthme d’origine nerveuse : 

- Lavande fine, 

- Camomille allemande, 

- Asthme d’origine allergique : 

- Camomille romaine, 

- Estragon, 

- En cas de crise :  

- Khella, 

- Tanaisie annuelle. 
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Huile de massage pour l’asthme allergique (16) : 

- HE Estragon ..................................................... 1 ml, 

- HE Camomille noble ........................................ 1 ml, 

- HE Tanaisie annuelle ....................................... 1 ml, 

- HE Khella ......................................................... 1 ml, 

- HV de Calophylle inophylle .............................. 6 ml. 

Appliquer 5 gouttes sur le plexus solaire, le haut du dos, le long de la colonne vertébrale 

répétez tous les quarts d’heure jusqu’à amélioration. 

 

Exemple de suppositoires pour adultes pour l’asthme nerveux (16) : 

- HE Camomille romaine .................................... 20 mg, 

- HE Lavande officinale ...................................... 20 mg, 

- HE Marjolaine à coquilles ................................. 50 mg, 

- HE Pin sylvestre ............................................... 20 mg, 

- HE Khella ......................................................... 15 mg. 

En prévention, 1 suppositoire le soir pendant 2 à 3 jours, en cas de crise, 2 à 3 suppositoires 

par jour pendant 10 jours. 

 

Dans la littérature, certains auteurs contre-indiquent l’huile essentielle d’Eucalyptus radiata 

chez les asthmatiques. Cependant, de nombreuses études ont prouvé que le 1,8-cinéole et 

l’huile essentielle d’Eucalyptus radiata étaient bénéfiques pour les asthmatiques. En effet, 

Juergens et al. ont prouvé que le 1,8-cinéole possède une activité anti-inflammatoire qui 

permet de réduire l’utilisation de glucocorticoïdes dans le cas de patients atteints d’asthme 

chronique (81). 

 

Une étude intéressante a été menée en 2014 sur la mesure de la concentration dans l’air 

d’un composé organique volatil, le limonène, libéré par la pulvérisation d’un mélange de 41 

huiles essentielles de la gamme Puressentiel® (82). Ces travaux ont montré que ces 

concentrations de limonène peuvent induire des réactions bronchospastiques chez les 

asthmatiques. Il est donc important de savoir quelle huile essentielle utiliser et éviter les 

mélanges « tout prêts » qui contiennent une synergie d’huiles essentielles qui ne sont pas 

toutes recommandées dans le cas d’une personne asthmatique. On privilégiera les huiles 

essentielles qui ont été testées et approuvées dans le traitement de l’asthme et on utilisera 

des mélanges composés de quelques huiles essentielles, 5 ou 6 tout au plus.  
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6.4.  ÉPILEPTIQUES 
 

Dans le cas d’une personne épileptique, les huiles essentielles contenant des dérivés 

terpéniques seront déconseillées car elles diminuent le seuil épileptogène et elles pourraient 

créer des convulsions et des troubles respiratoires. On évitera donc d’utiliser les huiles 

essentielles suivantes (d’après D. Festy) : achillées, aneth odorant, absinthe, anis vert, 

armoises, badiane, basilic camphré, camphrier, carvi, cèdres, chénopode, cyprès bleu, 

eucalyptus mentholé et à cryptone, fenouil, hysope officinale, lavande stoechade, les 

menthes, moutarde noire, ravensare anisé, romarin à camphre, romarin ABV, rue, sabine, 

sauge officinale, tanaisie annuelle, thuya occidental. On pourra aussi rajouter à cette liste 

toutes les huiles essentielles mentholées, camphrées, salicylées, cétoniques et éthérées. 

 

Plusieurs études ont démontré que le fait de respirer une odeur forte avant une crise 

permettrait dans certains cas d’éviter que celle-ci se produise (83) (84).  

 

Ulrich et Wolfgang ont utilisé du toluène qui est reconnu pour activer fortement le cortex 

piriforme des rats. Ils ont constitué 3 groupes de rats. Pour le premier groupe, ils ont fait 

tremper pendant 15 secondes le museau des rats dans un bécher contenant du toluène. Le 

deuxième groupe a été plongé dans une solution saline et le troisième groupe n’a rien subi. 

Ils ont ensuite stimulé électriquement les rats pour leur déclencher des crises d’épilepsie. 

Les résultats ont démontré que les rats déclenchaient moins souvent des crises, qu’elles 

étaient moins sévères et plus courtes chez les rats qui avaient inhalé du toluène. 

 

 
Figure 40 : Incidence de l’inhalation de toluène sur la fréquence, la sévérité et la durée des crises 

d’épilepsie chez les rats 
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On pourrait donc penser que l’aromathérapie pourrait être une bonne alternative, en plus 

d’un traitement médicamenteux, afin de traiter les crises d’épilepsie.  

 

On retrouvera l’huile essentielle de khella ainsi que celle de persil frisé qui seront efficaces 

lors de la crise (quand la crise se présente, respirer au flacon puis appliquer 1 à 2 gouttes 

juste en dessous du sternum (20)). On pourra également utiliser des huiles essentielles 

comme l’ylang-ylang, la camomille romaine ou la lavande fine dans le but de relaxer, avant 

mais aussi après la crise. 

 

6.5.  PERSONNES À TERRAIN ALLERGIQUE 
 

Pour les personnes particulièrement sensibles qui présentent un risque d’allergie, il sera 

conseillé de tester chaque huile essentielle avant toute utilisation. Les huiles essentielles 

sont très concentrées et elles contiennent de multiples molécules ce qui les rend 

potentiellement très allergisantes. 

 

De nombreuses études montrent des cas de réactions allergiques notamment des 

dermatites de contact suite à des expositions aux huiles essentielles (notamment chez les 

fleuristes par exemple). L’α-pinène que l’on retrouve dans l’huile essentielle d’eucalyptus est 

connue comme étant un très fort allergène et il est présent dans un grand nombre d’huiles 

essentielles (85) (86) (87). 

 

Il sera recommandé de mettre une goutte d’huile essentielle dans le pli du coude afin de 

tester la réaction que celle-ci provoque sur la peau. Au bout de quelques heures, si aucune 

réaction ne survient, l’huile essentielle pourra être utilisée sans problème. Si en revanche 

apparaît un prurit ou une rougeur, l’huile essentielle ne pourra pas être utilisée. 

 

6.6.  PERSONNES SOUS ANTICOAGULANT 
 

Les personnes qui suivent un traitement anticoagulant ont l’habitude de ne pas avoir recours 

à l’automédication ou de demander conseil à leur pharmacien. L’utilisation des huiles 

essentielles ne déroge pas à cette règle et il faudra également prendre quelques précautions. 

Certaines huiles essentielles seront contre-indiquées pour ces personnes car elles vont avoir 

un pouvoir fluidifiant qui pourra causer des hémorragies. C’est le cas notamment des huiles 

essentielles de gaulthérie couchée et odorantes. Elles présentent une forte teneur en 

salicylate de méthyle (salicylé proche de l’aspirine) qui a pour propriété de fluidifier le sang.  
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On évitera les huiles essentielles riches en coumarines : toutes les agrumes à forte 

dose (citron, mandarine, bergamote, petit grain bigarade, pamplemousse), angélique, 

camomille romaine, mélisse, litsée citronnée, cannelle, estragon.  

L’huile essentielle de ciste ladanifère sera également contre-indiquée car elle hémostatique.  

L’huile essentielle d’hélichryse italienne est anti-hématome mais elle dissout le caillot par 

action enzymatique et elle n’est pas fluidifiant sanguin donc on pourra tout à fait l’utiliser 

chez les personnes sous anticoagulant. 

 

L’huile essentielle de girofle, de par sa forte concentration en eugénol, potentialise 

l'hypocoagulabilité par effet antiagrégant plaquettaire. L’eugénol a une action sur le facteur 

d’activation plaquettaire et c’est un antagoniste de l’acide arachidonique. Selon certaines 

études, l’eugénol aurait même un pouvoir antiagrégant plus puissant que l’aspirine (88). 

Pour son effet antiagrégant, on l’utilise à hauteur de 3 gouttes par jour (soit 65 mg d’huile 

essentielle soit 52 mg d’eugénol) (89). Il s’agit d’un dosage que l’on pourra utiliser dans de 

multiples indications thérapeutiques donc il faudra redoubler de vigilance lors de la 

délivrance de conseils au comptoir. 

 

6.7.  PERSONNES AYANT DES ANTÉCÉDENTS DE 

CANCERS HORMONO-DÉPENDANTS 
 

Certaines huiles essentielles possèdent un effet dit « œstrogène-like » c'est à dire qu’elles 

miment l’effet des œstrogènes. Ces huiles essentielles seront donc contre-indiquées chez 

les personnes ayant eu des cancers hormono-dépendants. Il s’agit des huiles essentielles 

de sauge sclarée, cyprès toujours vert, fenouil, anis, cumin, carvi, niaouli, houblon. 

 

6.8.  HUILES ESSENTIELLES PHOTOSENSIBILISANTES 
 

Les huiles essentielles ou plutôt les essences d’agrumes seront toutes photosensibilisantes. 

Il faudra donc limiter leur emploi en été et en appliquer uniquement le soir avant le coucher 

afin de ne pas voir apparaître de brûlures ou de taches brunes. 

Comme huiles essentielles photosensibilisantes, on retrouvera également les huiles 

essentielles de verveine citronnée et d’angélique. 
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6.9.  ACTION SUR LE CYP450  
 
Des données in vitro et in vivo indiquent qu’Eucalyptus globulus est un inducteur 

enzymatique du cytochrome P450. Eucalyptus globulus est donc susceptible d’accélérer 

l'élimination des médicaments métabolisés par cet enzyme, diminuant d'autant leur efficacité. 

Aucun cas n’a cependant été rapporté (32) (90) (91). 

 

6.10.  QUE FAIRE EN CAS D’INTOXICATION AUX 

HUILES ESSENTIELLES ? 
 

En cas d’intoxication aux huiles essentielles (ingestion, contact cutané, contact oculaire ou 

intoxication par les voies respiratoires), les centres antipoison délivrent une certaine conduite 

à tenir en fonction de la voie d’administration. S’il s’agit d’une ingestion, la conduite à tenir 

sera la même que pour tous les produits toxiques ingérés c'est à dire qu’il ne faut pas faire 

vomir, ne pas faire boire de lait et appeler immédiatement le centre antipoison le plus proche. 

En cas de contact avec les yeux, il faudra rincer abondamment avec de l’eau pendant 15 

minutes et demander un avis médical si les symptômes persistent au delà de 2 heures (œil 

rouge, douloureux, vision trouble). En cas de contact avec la peau, il sera conseillé de laver 

avec de l’eau et du savon et rincer abondamment. Si les symptômes persistent, il sera 

conseillé de prendre contact avec son médecin. En cas d’intoxication par voie inhalée 

(exposition prolongée par exemple), il sera conseillé de respirer de l’air frais et de consulter 

un médecin si l’état ne s’améliore pas. 

 

Certains auteurs (Baudoux, Festy, Faucon) se basent sur les propriétés lipophiles des huiles 

essentielles et conseillent d’utiliser des huiles végétales en cas d’intoxication. Si les huiles 

essentielles ont été ingérées, ils conseillent de boire une grande quantité d’huile végétale 

afin de diluer l’huile essentielle et d’attendre que celle-ci s’élimine d’une voie naturelle. En 

cas de contact avec les yeux ou avec la peau, ils conseillent de rincer abondamment, 

toujours avec une huile végétale. En ce qui concerne le contact avec la peau, il est 

également possible de prendre une douche et d’éliminer le produit avec une base lavante ou 

un gel douche, qui seront lipophiles et qui élimineront l’huile essentielle. 
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Compte tenu du caractère lipophile des huiles essentielles, cette dernière théorie paraît tout 

à fait plausible. Cependant, si les quantités ingérées sont très importantes, la dilution des 

huiles essentielles ne sera pas suffisante et il sera plus compliqué d’éliminer le liquide 

gastrique en cas d’hospitalisation. 

 

Devant cette situation, il manque un consensus des instances scientifiques pour établir une 

conduite à tenir précise. 
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7.  TOXICITÉ DES HUILES ESSENTIELLES 

D’EUCALYPTUS   
 

En ce qui concerne les huiles essentielles d’Eucalyptus globulus et d’Eucalyptus radiata, 

selon les ouvrages, la DL50 se situe entre 2 et 5 g/kg, chez le rat.  

Pour Corymbia citriodora (92), la DL50 est supérieure à 2,48 g/kg chez le rat. 

Cependant, il est difficile de trouver des données officielles sur les doses toxiques exactes, 

ce qui mériterait plus d’études, notamment peut être de l’ANSM ?  

 

Pour ce qui est de la toxicité chez les enfants, il sera interdit d’utiliser Eucalyptus globulus 

chez les enfants de moins de 7 ans. En revanche, Eucalyptus radiata et Corymbia citriodora  

pourront être utilisés avec parcimonie chez les enfants à partir de 2 ans. 

 

L’huile essentielle d’Eucalyptus globulus sera interdite chez les femmes enceintes et 

allaitantes alors que les huiles essentielles d’Eucalyptus radiata et de Corymbia citriodora 

seront autorisées à partir du 4ème mois de grossesse. On les utilisera cependant toujours 

avec parcimonie et avec l’avis d’un spécialiste. 

 

Le pouvoir expectorant très asséchant d’Eucalyptus globulus et d’Eucalyptus radiata est à 

prendre en compte et on les utilisera avec grande précaution chez les asthmatiques. 

 

Ces huiles essentielles seront utilisées de préférence en usage externe (bien que la voie 

orale soit indiquée dans certaines indications). On fera cependant attention car elles peuvent 

être dermocaustique, on veillera à bien diluer les huiles essentielles.  

 

Par voie orale, une dose trop élevée pourrait irriter les reins (à cause des monoterpènes : α 

et β-pinène ainsi que le limonène). Une dose trop élevée peut également provoquer des 

nausées, des vomissements et même un coma pour les doses très élevées.  Aussi, il suffit 

d’une dose de 10 à 30 ml pour que l’huile essentielle soit mortelle chez l’Homme (26).  

 

Le 1,8-cinéole favorise la sécrétion de certaines glandes exocrines. Cela lui confère ses 

propriétés expectorantes par stimulation des glandes à mucines des muqueuses 

respiratoires. Cela explique également que les huiles essentielles riches en 1,8-cinéole vont 
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stimuler les glandes digestives et vont augmenter les sécrétions gastriques, d’où une 

apparition d’ulcères gastriques lors d’intoxications aux huiles essentielles d’Eucalyptus. 

  

Plusieurs cas d’intoxications aux huiles essentielles d’Eucalyptus globulus et Eucalyptus 

radiata (de composition proche) ont été publiés, notamment chez l’enfant. Les signes 

d’intoxications seront : nausées, vomissements, diarrhées, brûlures épigastriques, suivis de 

vertiges, ataxie, désorientation, perte de connaissance voire coma. Parfois, des 

bronchospasmes ont aussi été observés. Certains cas de convulsions ont aussi été 

rapportés chez des enfants. 

 

L’intoxication a le plus souvent lieu par voie orale mais elle peut aussi se faire par voie locale. 

Une fillette de six ans a notamment été hospitalisée pour un urticaire sur les membres et le 

tronc suite à l’application de bandages imbibés d’huile essentielle d’eucalyptus (contenant 

environ 25 ml). Malheureusement, la publication ne précise pas de quelle huile essentielle 

d’eucalyptus il s’agit. On peut imaginer qu’il s’agisse d’Eucalyptus globulus ou d’Eucalyptus 

radiata car ce sont les deux huiles essentielles d’eucalyptus les plus communes. La fillette a 

également eu des difficultés à parler, de l’ataxie et une faiblesse musculaire avant de perdre 

connaissance. Suite à l’hospitalisation, les symptômes ont disparu au bout de 24 heures (32). 

 

Un petit garçon de 6 ans qui avait l’habitude d’avaler tous les jours une à deux gouttes 

d’huile essentielle d’eucalyptus sur un sucre a accidentellement ingéré l’équivalent d’une 

petite cuillère remplie de cette huile essentielle (cette fois encore, l’espèce d’eucalyptus n’a 

pas été précisée). Au bout de deux heures, il a eu des douleurs abdominales, des 

vomissements et de la diarrhée. Au bout de quatre heures, l’enfant est devenu somnolent et 

sa tension a chuté : il a commencé à perdre connaissance. L’enfant ne toussait pas et la 

respiration était superficielle. Il reprenait légèrement connaissance suite à une forte gifle au 

visage mais restait très étourdi. À chacun de ces « réveils », l’enfant vomissait. Le liquide 

gastrique présentait une forte odeur d’eucalyptus. Après plusieurs heures de stimulation 

externe, l’état comateux semblait disparaître et l’enfant a été autorisé à dormir. Le lendemain, 

il s’est réveillé et était légèrement fatigué. Son haleine a senti l’eucalyptus pendant trois jours 

mais il n’a pas eu de séquelles suite à cette intoxication.  

 

Un autre cas sévère a eu lieu cette fois-ci sur un adulte. Un polonais de 58 ans, chimiste de 

formation, a voulu traiter lui même une prétendue ascaridiose avec de l’huile essentielle 

d’eucalyptus concentrée (espèce non précisée). Le patient se traitait depuis plusieurs 

années pour ce problème sans qu’il n’ait jamais été diagnostiqué. Les analyses 

parasitologiques ont d’ailleurs infirmé la présence de parasites. Le patient souffrait en réalité 
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de problèmes psychiatriques. Il a commencé par avaler 1 à 2 gouttes d’huile essentielle 

d’eucalyptus qui lui ont procuré des douleurs abdominales suivies de diarrhées et de 

vomissements qui ont disparus spontanément au bout de quelques heures. Quelques jours 

plus tard, il a réitéré en avalant cette fois-ci 4 à 5 gouttes de cette huile essentielle. Après 

quelques heures, il a commencé à suffoquer et à avoir des palpitations. Il a été admis à 

l’hôpital et suite à son hospitalisation, son pouls était de 130-140 battements par minute et 

sa tension est montée à 240/140 mmHg. Des diarrhées et des vomissements ont été 

observés en plus de la tachycardie et de l’hypertension. Les symptômes ont régressé à la 

suite de l’hospitalisation, sans séquelles. 

 

Ces 3 exemples d’intoxications montrent également que trop souvent, il y a encore des 

confusions entre les différentes espèces d’eucalyptus. Ces 3 exemples sont tirés d’articles 

scientifiques, et pourtant, on y parle d’ « eucalyptus » sans précision de l’espèce ce qui est 

pourtant très important, notamment pour déterminer la toxicité de l’huile essentielle. Ce 

manque de rigueur peut également être la cause d’intoxications : c’est le cas par exemple 

d’un enfant de moins de 7 ans à qui on administrerait de l’huile essentielle d’Eucalyptus 

globulus (contre-indiquée) au lieu d’une huile essentielle d’Eucalyptus radiata (autorisée). 

 

 

En conclusion, l’huile essentielle d’eucalyptus peut provoquer des brûlures gastriques, des 

nausées et vomissements, de la tachycardie ainsi qu’une hypertension, des suffocations et 

une parésie cérébrale (93). À fortes doses, des cas de décès ont été observés notamment 

deux cas en Australie à la suite d’une ingestion de 3,5 ml d’huile essentielle d’eucalyptus 

pour l’un et 4 à 5 ml pour l’autre (94). 

 

En France, aucun cas mortel d’intoxication aux huiles essentielles d’eucalyptus n’a été 

recensé. En revanche, les huiles essentielles d’eucalyptus figurent dans les 10 premières 

huiles essentielles pour lesquelles il y a eu des appels dans les différents Centres Antipoison 

et de Toxicovigilance en France (voir tableau 25). 
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Tableau 25 : Top 10 des intoxications par les huiles essentielles en France (données CAPTV France 2011)  

CLASSEMENT% HUILE%ESSENTIELLE% DOSSIERS%

1# Lavande#(sans#précision)#
275#

243#
8# Lavandin# 32#
3% Eucalyptus%globuleux%

138%

70%

6% Eucalyptus%citronné% 38%

9% Eucalyptus%radié% 30%

2# Citronnelle#
132#

78#
7# Citron# 33#
10# Bigarade# 21#
4# Arbre#à#thé# ## 64#
5# Menthe#poivrée## ## 48#

 

Ces données issues des différents Centres Antipoison et de Toxicovigilance en France 

montrent bien l’engouement de la population pour les huiles essentielles et notamment 

celles d’Eucalyptus, qui sont trop souvent banalisées et donc utilisées comme des produits 

dénués de toxicité. 
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CONCLUSION((
 

Les huiles essentielles d’Eucalyptus font partie des huiles essentielles les plus utilisées en 

France. Ce sont de formidables alliés, notamment pour toutes les pathologies respiratoires. 

Cependant, il y a encore trop souvent d’erreurs d’administration dues au manque de 

connnaissances et aux confusions faites entre les différentes espèces. 

Le rôle du pharmacien d’officine évolue en permanence. Actuellement, il y a un véritable 

engouement pour les médecines traditionnelles dites douces. Il est du devoir du pharmacien 

de se former à ces nouvelles pratiques et de veiller également à dispenser des huiles 

essentielles de qualité pharmaceutique en choisissant convenablement son fournisseur. 

Comme nous avons pu le voir, l’aromathérapie est efficace mais elle est également 

potentiellement toxique pour toute personne qui ne l’utiliserait pas correctement. 

On retrouve un nombre considérable d’informations sur l’aromathérapie. Il existe 

énormément de sites internet dits « spécialisés en aromathérapie » et de forums sur 

lesquels on retrouve tout et son contraire. De la même manière, il existe beaucoup 

d’ouvrages écrits par des aromatologues qui se contredisent parfois. En revanche, il n’existe 

pas ou très peu de sources officielles concernant l’aromathérapie. Certaines huiles 

essentielles, comme l’huile essentielle d’Eucalyptus globulus, sont inscrites à la 

Pharmacopée. On retrouve ainsi une définition et une composition définie mais il n’y a 

aucune notion de propriété thérapeutique. Ce manque cruel d’informations officielles a 

entrainé en août 2013 la création par l’ANSM d’un Comité français de pharmacopée "Plantes 

médicinales et huiles essentielles". Ce comité participe à la préparation de monographies 

détaillant précisément les méthodes de contrôle à appliquer sur les huiles essentielles. Il 

s’agit d’un premier pas vers l’élaboration de normes qui permettraient d’encadrer l’utilisation 

des huiles essentielles. 

Au vu du manque de réglementation en ce qui concerne l’aromathérapie, le pharmacien est 

donc un maillon important dans la dispensation du conseil en aromathérapie. Un 

changement à l’avenir concernant l’encadrement et la réglementation des huiles essentielles 

serait à envisager afin de limiter tout risque de mauvais usage. 
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Annexe 1 : Tableau des indices aromatiques moyens des huiles essentielles (12)  
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Annexe 2 : Bulletin d’analyse d’une huile essentielle d’Eucalyptus globulus  

 
CMPP098-0  Page 1 / 1 

       
      
 

 
BULLETIN D’ANALYSE  
HE Eucalyptus globulus 

 
HEBBD (Huile Essentielle Botaniquement et Biochimiquement Définie) 

 

 
 

Nom latin : Eucalyptus globulus 
Labill. Code : MP1001624 N° de lot : M15058 Date péremption : 10/2019 

CMPP098-0 
Spécification SMPP098-O 

 
 

Nom commun : Eucalyptus, Gommier bleu Spécificité biochimique : 1,8-cinéole, α-pinène, pinocarvéol, globulol 

n° CAS / CAS-EINECS : 8000-48-4 / 84625-32-1 Mode d’obtention : Distillation à la vapeur d’eau N° d’analyse : 24711 

Organe producteur : Feuilles Origine : Chine Date de fabrication : 10/2014 

Biotope : Sauvage  Nom du fournisseur : Sino Great Entreprise Nombre de gouttes / ml : 53 
(réf. : compte-gouttes capillaire Codex) 

 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
organoleptiques 

Aspect Liquide mobile, limpide à ± trouble Conforme 

Couleur Jaune à jaune-orangé Jaune clair 

Odeur Odeur fraîche, tonique, caractéristique Conforme 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Identification Essai du profil chromatographique Présence des pics caractéristiques Conforme pour tous les contenants 
 

 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
physiques 

Densité à 20°C (g.ml-1) 0.901 - 0.917 0.903 

Indice de réfraction à 20°C 1.461 - 1.466 1.463 

Pouvoir rotatoire à 20°C (°) + 3 à + 10 + 6 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
chimiques 

Indice d’acide (mg/g) < 10 0 

Indice de péroxyde (mEqO2/kg) < 40 10 
 
 

CONDITIONS D’ANALYSE CHROMATOGRAPHIQUE 
 Analyse CPG couplée à un SM + analyse CPG détecteur FID 

CPG : Chromatographie en Phase Gazeuse       SM : Spectrométrie de Masse       FID : Détecteur à Ionisation de Flamme 
 
Instrument :                                           GC Perkin Elmer Clarus 500 
Colonne :                                               Rtx-5ms 60m*0.25mm*0.25µm 
Injecteur split :                                      250°C 
Gaz vecteur :                                         Hélium 1.5 ml/min 

 

Programme Température :         50°C (10min) > 240°C (10min) : 4°C/min (68 
min) 
Injection automatique :              1.0µl 
Dilution échantillon :                  3% dans hexane 
Split :                                            10 : 1 

PICS CARACTERISTIQUES SPECIFICATIONS RESULTATS PICS CARACTERISTIQUES SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
biochimiques 

α-pinène 
p-cymène 
limonène 

1,8-cinéole 
γ-terpinène 

10.5 - 23.0% 
< 3.0% 

2.0 - 6.5% 
58.0 - 72.0% 

< 5.0% 

14.0% 
6.1% 
5.6% 

60.6% 
4.4% 

pinocarvéol 
α-terpinéol 

aromadendrène 
globulol 

 

< 3.5% 
< 3.0% 
< 3.5% 
< 1.5% 

0.4% 
1.3% 
1.7% 
0.2% 

 
 

Conservation : en flacon bien fermé, à l’abri de la lumière et de la chaleur 
 
 

Observation sur le lot : Teneur en p-cymène légèrement hors norme, sans incidence sur la qualité du lot. 
 
 

CONCLUSION : Technicien Contrôle Qualité Responsable Contrôle Qualité 
          
 Le :  Le :    
 Visa :  Visa : 
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Annexe 3 : Bulletin d’analyse d’une huile essentielle d’Eucalyptus globulus  

 

Bulletin d’Analyse Page : 1/3

Huile Essentielle de l'Eucalyptus globuleux
Lot 401719 Date :

07/10/2014

1. Identification
Nom INCI/CTFA Eucalyptus globulus leaf oil
Nom latin Eucalyptus globulus  Labill.
N° CAS : 8000-48-4
N° EINECS : 283-406-2

2. Caractéristiques générales
Famille botanique : Myrtaceae
Obtention du produit : Distillation à la vapeur d’eau des feuilles et rameaux d’eucalyptus globulus
Molécules principales : 1,8-Cinéole, α-pinène
Allergènes : Limonène
Durée de conservation : Ne contient aucun conservateur, se conserve en l’état pendant 5 ans
à l'abri de la lumière, de l’air et de la chaleur

3. Caractéristiques du lot
Origine : Portugal
Qualité : Biologique (certifiée par Ecocert SAS F32600)
Texture / Couleur / Odeur : Liquide fluide et limpide / incolore/ caractéristique cinéole
Densité (20°C°) : 0,911

4. Profil chromatographique

Annexe n° 1 : résultats d'analyse sur colonne polaire
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Bulletin d’Analyse Page : 2/3

Huile Essentielle de l'Eucalyptus globuleux
Lot 401719 Date :

07/10/2014

Annexe n° 2 : résultats d'analyse sur colonne apolaire
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Bulletin d’Analyse Page : 3/3

Huile Essentielle de l'Eucalyptus globuleux
Lot 401719 Date :

07/10/2014

5. Conclusion de conformité
Le présent lot est conforme. il a été fabriqué, conditionné, contrôlé dans l’esprit des Bonnes pratiques
de fabrication et du cahier des charges qualité en vigueur.

Les documents fournis à travers cette plateforme sont la propriété de Naturactive, Laboratoires
Pierre Fabre.
Ils ne peuvent en aucun cas être dupliqués ou transmis à des tiers.
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Annexe 4 : Bulletin d’analyse d’une huile essentielle d’Eucalyptus radiata  

 
 

 

CMPP102-P  Page 1 / 1 

      
 
 

 

BULLETIN D’ANALYSE  
HE Eucalyptus radiata 

 
HEBBD (Huile Essentielle Botaniquement et Biochimiquement Définie) 

 

 
 

Nom latin : Eucalyptus radiata Sleber Code : MP1000878  N° de lot : M14280 Date péremption : 06/2019 
CMPP102-P 

Spécification SMPP102-P 
 
 

Nom commun : Eucalyptus Spécificité biochimique : 1,8-cinéole, α-terpinéol, citrals 

n° EINECS / CAS-EINECS : 295-995-3 / 92201-64-4 Mode d’obtention : Distillation à la vapeur d’eau N° d’analyse : 24263 

Organe producteur : Feuilles Origine : Australie Date de fabrication : 06/2014 

Biotope : Sauvage  Nom du fournisseur : Davis GR Nombre de gouttes / ml : 50 
(réf. : compte-gouttes capillaire Codex) 

 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
organoleptiques 

Aspect Liquide mobile, limpide Conforme 

Couleur Incolore à jaune Incolore 

Odeur Odeur fraîche, un peu citronnée, caractéristique Conforme 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Identification Essai du profil chromatographique Présence des pics caractéristiques Conforme pour tous les contenants 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
physiques 

Densité à 20°C (g.ml-1) 0.912 - 0.916 0.916 

Indice de réfraction à 20°C 1.458 - 1.469 1.464 

Pouvoir rotatoire à 20°C (°) + 1 à + 4 + 2 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
chimiques 

Indice d’acide (mg/g) < 10 0 

Indice de péroxyde (mEqO2/kg) < 40 22 
 
 

CONDITIONS D’ANALYSE CHROMATOGRAPHIQUE 
 Analyse CPG couplée à un SM + analyse CPG détecteur FID 

CPG : Chromatographie en Phase Gazeuse       SM : Spectrométrie de Masse       FID : Détecteur à Ionisation de Flamme 
 
Instrument :                                           GC Perkin Elmer Clarus 500 
Colonne :                                               Rtx-5ms 60m*0.25mm*0.25µm 
Injecteur split :                                      250°C 
Gaz vecteur :                                         Hélium 1.5 ml/min 

 

Programme Température :         50°C (10min) > 240°C (10min) : 4°C/min (68 
min) 
Injection automatique :              1.0µl 
Dilution échantillon :                  3% dans hexane 
Split :                                            10 : 1 

PICS CARACTERISTIQUES SPECIFICATIONS RESULTATS PICS CARACTERISTIQUES SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
biochimiques 

α-pinène 
sabinène 
β-myrcène 
limonène 

1,8-cinéole 

1.5 - 3.5% 
< 2.0% 

1.0 - 2.0% 
2.0 - 7.5% 

66.5 - 76.0% 

2.3% 
1.4% 
1.3% 
6.1% 

68.6% 

4-terpinéol 
α-terpinéol 

citrals 
acétate d’α-terpinyle 

1.0 - 2.5% 
5.5 - 12.0% 

< 2.0% 
< 4.0% 

1.5% 
9.8% 
1.8% 
2.0% 

 
 

Conservation : en flacon bien fermé, à l’abri de la lumière et de la chaleur 
 
 

Observation sur le lot : -  
 
 

CONCLUSION : Technicien Contrôle Qualité Responsable Contrôle Qualité 
   
          
 Le :  Le :    
 Visa :  Visa : 
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Annexe 5 : Bulletin d’analyse d’une huile essentielle d’Eucalyptus radiata 

Bulletin d’Analyse Page : 1/3

Huile Essentielle de l'Eucalyptus radié
Lot 401614 Date :

17/09/2014

1. Identification
Nom INCI/CTFA Eucalyptus radiata

Nom latin Eucalyptus radiata leaf oil
N° CAS : 92201-64-4

N° EINECS : 295-995-3

2. Caractéristiques générales
Famille botanique : Myrtaceae

Obtention du produit : Distillation à la vapeur d’eau des feuilles d’eucalyptus radiata

Molécules principales : 1,8-Cinéole, α-Terpinéol

Allergènes : Limonène, Linalol, citral, géraniol

Durée de conservation : Ne contient aucun conservateur, se conserve en l’état pendant 5 ans

à l'abri de la lumière, de l’air et de la chaleur

3. Caractéristiques du lot
Origine : Australie

Qualité : Biologique (certifiée par Ecocert SAS F32600)

Texture / Couleur / Odeur : Liquide limpide et mobile / incolore / caractéristique

Densité (20°C°) : 0,917

4. Profil chromatographique

Annexe n° 1 : résultats d'analyse sur colonne polaire
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Bulletin d’Analyse Page : 2/3

Huile Essentielle de l'Eucalyptus radié
Lot 401614 Date :

17/09/2014

Annexe n° 2 : résultats d'analyse sur colonne apolaire
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Bulletin d’Analyse Page : 3/3

Huile Essentielle de l'Eucalyptus radié
Lot 401614 Date :

17/09/2014

5. Conclusion de conformité
Le présent lot est conforme. il a été fabriqué, conditionné, contrôlé dans l’esprit des Bonnes pratiques

de fabrication et du cahier des charges qualité en vigueur.

Les documents fournis à travers cette plateforme sont la propriété de Naturactive, Laboratoires
Pierre Fabre.
Ils ne peuvent en aucun cas être dupliqués ou transmis à des tiers.
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Annexe 6 : Bulletin d’analyse d’une huile essentielle de Corymbia citriodora  
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BULLETIN D’ANALYSE  

HE Eucalyptus citriodora 
 

HEBBD (Huile Essentielle Botaniquement et Biochimiquement Définie) 

 

 
 

Nom latin : Eucalyptus citriodora 
Hook Code : MP1000874  N° de lot : M15115 Date péremption : 01/2018 

CMPP096-M 
Spécification SMPP096-

M 
 
 

Nom commun : Eucalyptus citronné Spécificité biochimique : citronellal 

n° CAS / CAS-EINECS : 8000-48-4 / 85203-56-1 Mode d’obtention : Distillation à la vapeur d’eau N° d’analyse : 24917 

Organe producteur : Feuilles Origine : Brésil Date de fabrication : 01/2015 

Biotope : Sauvage  Nom du fournisseur : Ventos Nombre de gouttes / ml : 48 
(réf. : compte-gouttes capillaire Codex) 

 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
organoleptiques 

Aspect Liquide mobile, limpide Conforme 

Couleur Incolore à jaune Incolore 

Odeur Odeur citronnée-douce, caractéristique Conforme 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Identification Essai du profil chromatographique Présence des pics caractéristiques Conforme pour tous les contenants 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
physiques 

Densité à 20°C (g.ml-1) 0.861 - 0.870 0.867 

Indice de réfraction à 20°C 1.450 - 1.456 1.454 

Pouvoir rotatoire à 20°C (°) 0 à + 2 + 1 
 
 

ESSAIS SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
chimiques 

Indice d’acide (mg/g) < 10 1 

Indice de péroxyde (mEqO2/kg) < 40 1 
 
 

CONDITIONS D’ANALYSE CHROMATOGRAPHIQUE 
 Analyse CPG couplée à un SM + analyse CPG détecteur FID 

CPG : Chromatographie en Phase Gazeuse       SM : Spectrométrie de Masse       FID : Détecteur à Ionisation de Flamme 
 
Instrument :                                           GC Perkin Elmer Clarus 500 
Colonne :                                               Rtx-5ms 60m*0.25mm*0.25µm 
Injecteur split :                                      250°C 
Gaz vecteur :                                         Hélium 1.5 ml/min 

 

Programme Température :         50°C (10min) > 240°C (10min) : 4°C/min (68 
min) 
Injection automatique :              1.0µl 
Dilution échantillon :                  3% dans hexane 
Split :                                            10 : 1 

PICS CARACTERISTIQUES SPECIFICATIONS RESULTATS PICS CARACTERISTIQUES SPECIFICATIONS RESULTATS 

Caractéristiques 
biochimiques 

isopulégol + 
néoisopulégol + 
isoisopulégol + 

néopulégol 

< 9.5% 9.8% 

citronellal 
citronellol 

dimères divers 

73.0 - 89.0% 
3.0 - 8.0% 

< 6.0% 

74.4% 
7.6% 
1.4% 

 
 

Conservation : en flacon bien fermé, à l’abri de la lumière et de la chaleur 
 
 

Observation sur le lot : Teneur en pulégol légèrement supérieure à la spécification, sans incidence sur la qualité du lot. 
 
 

CONCLUSION : Technicien Contrôle Qualité Responsable Contrôle Qualité 
          
 Le :  Le :    
 Visa :  Visa : 
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Thèse soutenue le 11 septembre 2015 
 
Par Nathalie KOZIOL 
 

 
RESUME : 
 

 
Les eucalyptus sont de grands arbres originaires d’Australie qui sont aujourd’hui implantés en Europe, en 
Afrique et en Amérique du Sud. Ils sont utilisés notamment pour la fabrication de pâte à papier et en 
aromathérapie. Les feuilles de ces arbres sont très riches en huiles essentielles ce qui leurs confère de 
nombreuses propriétés thérapeutiques. Les huiles essentielles d’eucalyptus sont surtout connues pour traiter 
les affections ORL (pour la plupart), mais il existe autant d’huiles essentielles que d’espèces d’eucalyptus.  
 
De nos jours, il existe un véritable engouement pour les méthodes thérapeutiques naturelles et notamment 
pour l’aromathérapie. Malheureusement, il y a souvent un amalgame entre un produit « naturel » et 
« inoffensif » et il est du devoir du pharmacien de se former et d’encadrer la délivrance des huiles essentielles 
afin de limiter leur toxicité. 
 
Cette thèse traite de l’aromathérapie en général et de trois huiles essentielles en particulier : celles 
d’Eucalyptus globulus, d’Eucalyptus radiata et de Corymbia citriodora. La première partie traite des 
généralités sur les huiles essentielles, de l’importance de leur qualité ainsi que de leurs voies 
d’administration. On étudiera ensuite les différents eucalyptus, leur composition et leurs propriétés. Enfin, 
nous aborderons la toxicité des huiles essentielles qui est souvent méconnue du grand public. 
 

 
MOTS CLES : Huiles essentielles, eucalyptus, Eucalyptus globulus, Eucalyptus radiata, Corymbia citriodora, 
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